LE TREMBLE- 
TERRE OU SONT 
CONTENUS SES 
CAUSES, SIGNES, 
EFFETS &... 

Louis Du Thoum 



Digitized by Google 




L E 

TREMBLE-TERRE 

O V SONT CONTENVS 

fes caufjsyUjncs^clfjts 
& remedey. tfffîn 

ParLouys du Thon m Do ftx 

en U Coth&Sir: rÇi 




SI 



A Monfeigncyr l'Ilîuftriflimc & 
diflimc LOVVS LA VÀLEW 
Archcuçfauc <ic Tolofc. 




- 



A BOVRDEAVS, V 
/><ir GILBERT VERNOY. 



M ONSEIGNE V R 

' L'ILLVSTRISS IME E T 

REVERENDISSIM E LOVYS DE LA 

Valete, Archcuefquc de To lofe. 

Onseignevr. 

On lit es mémoires d'A- 
ebaïe > que ioignant la cité 
d'Epidaure fervoyoit tadis 
<un ajjemblage d'eaux 
étirées y dans lesquelles ceux qui curieux 
de fçauoir liffue de quelque proieté deffein* 
iett oient refyeiïueufement des ga féaux de 
froment p lefquèls recueillis par c'efi humide 
élément > O 4 y fottans tranquillement,, 
marquoient <vn infaillible bon-heur: tout le 
contraire au fi s'il s'en defehargoit à tinflat. 
Autant en lit on des pièces d'or ou d'argent 




; îm£\r fhïrfimblabk^ * 
bouches du mont Gtbel , fi élit s y eftoyent % 
doucement refeeues : au contraire fi le fetï: 
difi ohant fis flammes refoujfi)it le ^t ^- > 

s. Jw;.f violence , c 9 efîoit-<cV& tran m au- A 
04Âr augure: Pa#jSV fcmblable defir 
{que -vds lifi$ns> ryefjfô ty> ^ethyity^ 
ûonnaiu^Ue^ 

fit ici naiHre en mon ame) ie prans lu bar- 
dtejfi dg ittw cè difi4m A ittmHkmtnt 
de terre dans les ondes de cefie mer orageu- 
fè ou <votâ Wé^ fingk't 'dans là ntfde Sft 
Fierre. Lequel dfiçours on fourra appelle* 




dèylhficur s grains; rm*$% a la baffe .par 




prières, (^ bon\x"empt^ fënutnthttàfcàlè-; 
ment uppûfcrleï ^U^herôfiéiy^ ùfr 
fi la fimiU^-vh ,£ron^SH }hmiJe J t^re y d^ . 




aux cm envoient en t Académie d'Mbehtï:' 
an (fii qtfaçèhx qui ruùMfont ' pàrcM'h 

cefi 



c*èfl fàHragt) fi 'fnfmt$mxgt> d?xvofiï# 

bldl'ts-'mrtpritffiïi jkwppebàkikr tek* 
m*f*'&iàe &x^ifin*^4efftàcmt& 

rent aïnfi leur pantelant remors. 

Apprenez ô mortels a bien faire air 
ment Dieu. * -^u- . . 

c ^W^^M^m fwcunfer pour 
^#rfVfMr^!r^f/^ temps 
refolp fa?*ptyWÇ&£ ar thcs > bff*™* 
attaqués , mefyrifans le fer 0* l'acier , fe 
contantent de tourner la pointe de leur bois> 
garnie e> armée d'run os ennemi : pourueu 
que l'orage de cefte mer, O* ce feu du mont 
Gibsl y çejl adiré Fardante affeStion qui 
tient rvos yeux tourne^ <vers njofre Ber- 
cail , ne rvous empefche de les ietter fur ce 
gaBeau , lequel ie njous pre fente deuotieu- 
fement & njous Çupplie que par telle faueur, 
putpnt toutes mes autres actions par cy 
après pancher de mefme coBê comme les ho- 
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fiies iaâis immole t s au temple de la Detjp 
Chtboniene> m'àjfiurant y qu'il ne fera inu- 
tile au public-car marquant en meints lieux 
la ruangence diuinc> ensemble les moyens 
desquels l'Egljfe 4 usé peur tppaifer fin 
iuHe courroux f k ne fâche perfonne pour 
athée > &> impie , qu'il [oit qui net tremble, 




e <vantï comme moy a c/tre^ 
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pvrw conçu (fa tremuntfundamina terr* 

Difiitiunt montes t U flaque cet fa ru un t. 
guinetiam attontu muffant formidint gïntes 

Certaquein incerto fj>esnequite(fcloco. 
Intérêt folida impauidm virtuteThaonsu ^ 

TiititMiè* cœlo fpesmonet ejferat/tn 
Tfjque docem mu* du m flâbiliripojfe trementcm, 

Perpetuo dignum nomine firmat opm. 

A V M E S M E. 

gfATRAIN. . ■ 

Ljf /*rr* s'ejmouuant eftonne tout le monde, 
Mais du Thomconftamenê mefprifefes efforts*. 
Car fur (on tremblement vu baftiment il fonde 
Beaucoup plus sjfeurê que tes rochers plus fott s, 

P. SAVIGN ON Aduocat en ln Cour. 
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PREFACE AV 

LECTEVR. 

* * 

0 

M Y Le&eur, îa maladie 
de quelques efprits efga- 
rés a efté fi grande, qu'ils 
ont de tout leur pouuoir 
tafché de perfuader aux 
plus crédules & foibles cerueaux, qu'il 
falloit retrancher Ces conceptions & in- 
uentions dans les termes & bornes des 
feiences > aufquelles naturellement incli- 
nés , rapportoient leur fouuerain bien en 
cemonde 5 pcn(ans qu'il fut impoflible de 
voir clair ailleurs : opinion à la vérité 
bien eftrange, & du tout contraire à la 
vacation d Vn lurifconfulte > lequel doit 
eftre verfé en toutes fortes de foiences: 
afin que confulté & interrogé fur l'oeuf 




a Préface. 
rcncc de toutes fortes d'affaires , il en 
puiffe incontinent refpondre pertinem- 
ment, fansmandier leftude d'autruy. Ce 
beau nom de Pandedes (Librairie du 
droit Romain la plus aflbrtie & belle en - 
fbn ricourcillemejit gu'aye jamais cfté 
ny fera) nous cautionne aflés, veu qu'on 
y lit vnc infinité de diuers discours (tron- 
çonnés neantmoins au grand regret des 
plus curîeux)concernans diuerfès (cieri- 
ces; faids par ces vieux luriiconfultes ou 
'pluftoft oracles du monde,reflTentans non 
feulement fon oculé politique & affe- 
idlionrië Reïigionnaire ^ mais auffi fbtv 
vieux Capitaine , fubtil &confumé Phi- 
lafophe 5 fidèle Hiflorien , & vieilli en la 
cognoiftance des Arts*Liberaux & mé- 
caniques :en forte qu il faut aduoûer que 
J nous. leur deuons vrie infinité de belles 
pièces v quoy que la meilleure partie d'i- 
cellesjî a guerre, le fçu, l'eau, la pefte,l'in- 
jur;e du temps , &le tremblement de ter- 
re, ont deftobé à noftre ignorance, com- 
me l'origine des chofes , l'hiftoire de 
quelques Prouinces, difeours & tratôés 

des 
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av Lectevr. t 
des chofcs (acrees * des comédies* & au- 
tres femblables,qui {êmbleroient hors la 
vacation d'vn Iurifconfulte, fi on dbn- 
noit place à telle opinion , côme on peut 
recueillir d'Aulle Gelle, Varron, Macro- 
be 5 Suétone , & autres bons autheurs* 
Meus par tels exemples fucceflîuement 
les plus releués Iurifconfultes , Ce font 
immortalifèz & fignalés par femblable 
.moyen , taillans leurs délicates plumes 
pour eferire des fubtiles & diuerfes re- 
-{ponfês ? autres toutesfbis que du drc>ir, 
comme BaptifteTegio Milanois,la vraye 
NoblefTe, le poind: d'honneur, l'origine 
des Cheualiersj l'hiftoire de la Conte 
d'Armagnac & Cominge, comme Pierre 
de Belloy>l'organe d* Ariftote en François 
comme le Prefident du Frefne, vn traiitc 
des Confrairies & Mafcarades^vn Com- 
mentaire fur Sidonius Apollinaris com- 
me le Sieur Sauaron,l'erreur de la Papefle 
Iane comme le Sieur de Raimon , la folie 
des fbreiers comme -le Sieur de Lancrè, 
les exercices des Anciens comme le feu 
Prefident de S. Iori & Hierofme-Mercu- 

A 2 



4 .PïEïACÏ • 

rial&s, & autres belles veilles , que moïi 
intention n'eftpas icy departicularifèr, 
aiifc <Je recueillir par là , que fi ces exem- 
ples domeftiques m'ont poufle (quoy 
qu'inférieur àeux) àfaire cedifcours du 
tremblement de terre en langage com- 
mun , ne puis croire que perfonne aye 
fobjcd: de calomnier ce mien dcflèin > n , c- 
fiant mon intention autre en ceft endroit 
quededes-angourdir mô efprit,afin qu'à 
faute d'autre meilleure occupation ne 
rquilliftdans l'oyfmeté, & fatisfaire par 
ce moyen à la curiofitc de mes conci- 
toyens , & particulièrement d' vn mien 
oncle , lefquels ayans autresfois reflenty 
l effroy d'vn grondant tremblement de 
terre,& apprins de leurs deuâcicrs.qu'vn 
tel fléau de Dieu auoit bien fouuent vtfi- 
té les circonuoifins l'amcntablemêtjn'en 
(çachans lacaufe , ayans veu parmy mes 
cftudes & colledions vn aflemblagede 
lieux d'vn tel fubjeâ, tirées la plus part 
des meilleurs & - plus approuués Au- 
theurs tat Grecs que Latins àeux moins 
intelligibles > m'engagèrent à les iuy ren- 
dre 



a v Lecteur 5 
dre familiers, &con{èquemmentàlat££- 
(tire de ce difcours dretïé à la hafte^digœ 

par ce moyen d r excuie 5 fi en marquant tes 
ans & les jours > efquels ie dis chafque 
tremblement eftre arrimé* les nombres fe 
trouuent aucunement altérés : veu que 
cefte faute doibt pluftoft eftre imputée à 
la difeordence qu'on troitue parmy les 
Autneurs qui en ont. eferit ; j oi nâ que te 
n'ay peu. voir ny fçauoir* ny recouvrer 
Autheur qui en aïttrai&é fuffifàmmicnt, 
le liure de Seneque , dnquel ilfaid: men- 
tion en (on û xiefme de fesqueftions na- 
turelles > & celuy qui eft particuîarifé par 
Nicetas en ht vie de l'Empereur Manuel 
Comnene* & de Hieronymus Donatus* 
tfeftans arriués ny à noftre ficelé ny à no- 
ftre co^noifEmce: car Àriftote en fes Me- 
theores , & ceux qui Tout fui-ny > princi- 
palement Albertus Magnus y Georgîtîs 
Agricola> les Conimbres & autres y ont 
conftderé le tremblement comme Philo- 
fôphes» Licoftenes en (on traiolé despro- 
<ftges r & quelques autre^onteonfideré 
vrayement comme hiftoriens > mais non 

À 3 



6 Préface 
pas fi profufement que leur dcbuoir les 
fcmbloit obliger. Au contraire tu verras 
que ie me fuis arrefté au dénombrement 
d'iceux en gros , & par après à la defcri- 
ption particulière d'vn chacun plus re- 
marquable,sâs y employer autre difeours 
que celuy de leurs mefmes Autheurs & 
Hiftoriens,fidellement traduis & accom- 
modés tellement à mon propos,qu'à pei- 
ne on le recognoiftra en courant: & pour 
le contentement de ceux qui aiment le 
droit Romain,afin qu'ils y recogneuffent 
la main d'vn qui a vfé la plus part de fes 
ans en telle eftude,ils trouueront des loix 
Romaines Cernées par cy par là, félon 
qu'elles rencontroient commodément 
place en vn fi ample difcours > t'aflèurant 
que fi ce premier coup de pinceau ren- 
contre fbn air, ie te feray voir les autres 
lignes mieux tirées que n'eft celle que tu 
verras à la fin de ce tremblement. Que fi 
quelque auorton de difcorde vamomi- 
fant au premier rencontre de ce lïure, de- 
hors petit larronneaudutempsdeftinéà 

label ure de chofe vtile au Le&eur Fran- 
çois, 



A V L lCT Ï V R. 7. • 

çois , vcu que Plutarque au liurc de la fu- JJjJ^ 
perfticion, Pline fécond en fon Hiftoirena- »*« 
turclle , vont afleurant que la France cft , 
exempte de tremblement comme Locres> 
Crotonc , Olymon , l'Angleterre & l'Hi- 
bernie acaufed'vne exceflrue froidure qui 
l'accompagne infeparablcmcnt , au récit 
de Senecquc & Hortellius , qui en dit au- 
tant de fon Hibernie & Pline d'iEgypte, 
bien que par vnc autre côtraire raifon içaf- 
uoir pour la grade chaleur à laquelle celte 
contrée iEgypticne eft fubjcde , ou félon 
Seneque a caulc que fon terroir eftoit foli- 
dc & limoneux iadis, mais peu a peu affcr- 
my parles rais du Soleil confument l'hu> 
midité après que le Nil cft reantré d'vn 
grand débordement en fon lid: m'a rcfpô- 
ce n'eft pas fort loin ,car outre la raifon qui 

ma poufsé a ceft ouurage ( cô t me i*ay dicSt) 
ileftalTuré qu'ainfi qu'vn vieux holtel cô- 
posé de piufieurs corps de logis, enfumés . 
& noircis par l'iniure du temps , regraté 
ieprant fa première beauté & contente 
mieux noftre veuë : auflî ces tremblcmens 
ja enfeuelis dans le cours desans & noircis 

A4 
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$ , Préface 
» par Toubly dâs Ces vieux autheurs cToù ie 
les tranfu is,rcfpere n'agréeront moins à 
ceux qui iugeront qie les ay aflcmblés en 
vn iufte recueil, auec meilleure grâce qu'il 
n'eftoient en leur original. D'abondant ou 
Pline comptent au lieu preallcgué 3 foubs 
le nom 5 de Gautie tout le Royaume de 
France borné comme il cft à prefant , ou 
généralement comme Csefar en fes com- 
mentaires de la T guerrc des Gaulles com- 
prenant en foy l*lcalie& l'Alemaignei au 
premier cas cela ne peut eftre d'autant qtie 

• la France n 'eftoit encore rangée foubs vnc 
monarchie , au fetond cas il n'eftpas mal 
aisé de monftrer qu*vn tel accident eft arri-, 
ué prefque en toutes (es parties & pouuoir 
derechef an hier quand plaira au Seigneur. 
lïup.L Grégoire de Tours tefmoin François & 
entier parle ainfi de cefte illuftre cité de 
JJourdeaus Tan de noftre (alut 574 régnât 

♦en France le Roy Chilperic, vn peftilan- 
tieux & fremiflfnnt tremblement de terre 
accompagné dVn feu deuoranr, vifita tout 
le Bourdelois > & particulièrement la mai* 
ftrelfe ciré ^ en telle forte que lemalfuft 

inefti- 
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AvLeCTEVK. 9 

ineftimable, & plufieurs croyans qu'elle 
deuft entieremêt abifmer, l'abandonnerëc 
pour aller habiter ailleurs. Et afin qu'on ne 
penfe qu'vn tel defoftre fut particulier, il en 1 
ditautant d J Aagers& SoifforiSjd'euxre.^g, 
marquables Cités en la France les murail- " s 
les defquelles vn tremblement réitéré ietta 
par terre , auifi inopinément que derechef 
fbubs le règne de Charles 7. Tan 1427. le 
jour de la Châdeleur reuint en Bourdeaux 

. .& croit on qu alors fut «batue cefte partie 
de la nef ou voûte de TEglife S. André au Uuré s: 
deflus des orgues félon qu eferit le mefme c iZ'd!L 
Autheur & Sabellic,d où feu maiftre Char- iittrc ^ 
les de Lurbe^ Procureur & Sindic de la vil- 
le de Bourdeaux le pourroit bien 1 auoir 
tranferit & cpnic&uré en-fo cronique Bor- 
deloife> on lifèn Thiftoire de noflre tempsi 

• que Tonfiefme Mars 1 ^84^ Vn tel ennemy 
des lieux folides croula les fondemensde 
Lyon 3 Mafcon, Geneue , & tous les lieux 
voifins, que s'il luyplaift guidé par Lico- 
ftencs auec fes prodiges palier en Germa- 
manie il verra que le troifiefme May 1127. 
leLiege&circonuoifînsnen cfchappcrc* 

■ 

m 
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pas à meilleur marché , comme aufli Btu- 
detum* Valurie, Sangallû & autres bourgs 
à l'amour du Rim en Tan, 1533. & le fczic£ 
me Nouembre enuiron la minutâ , com- 
me on veotr en la croniquc de Matthieu 
Palmerius Florentin. Muftcr ou il ne parle 
de la Religion aftez. croiable , eferit en fa 
Cofmographie qu'en 1 an 1356. Vn trem- 
blement parcourut toute la Germanie a 8c 
particulièrement la Cite de Bade le iour & 
feftedeS.Luc, nonobftant toute Ta froi- 
deur, Jaquette n'a fçeu garantir dVn tel 
remuement l'Angleterre, Holande, & Zé- 
lande, en l'an 1570. fuiuant les mémoires 
de Laurans Surius 3 moins en l'an 10^3. 
Gôme aflèure Licoftenes en fes prodiges v 
ie n'oferois paflfer outre ny m'eftendre d'à- 
uantage fur cefte preuue fi Cromerus ne 
me remettoit en mémoire que l'intoléra- 
ble froid de la Pologne ne fut alTcz fort 
dempefeher que le 3. MUy 1200. Vn peu 
auant midy par vne telle caufe n'y ruinaft 
& terraflàft vne infinité de belles roaifons. 
Concluons donc que cefte Pliniene maxi- 
me aefté véritable, mais qu'elle ne left 
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A V L E C T E V Rt 

plus maintenant. AinfiSencqùe cfcïitique A,ri ï H - 
la cité d'Oiimôj quoy qu'on la tint exera- 
ptc comme noftrcFrâce du tremblement, 
en fin elle trembla, &quc Hfle de Delos 
nagea long temps, & s eftât arreftée ne fuft 
fubjcde a nul tremblement iufques au 
temps de Març Varron qu elle trembla pat 
deux fois. 
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. S.ONNE.T, 

AV LECTEVR. 

• 

VQtu qui *ftdti/fe% ça bat vofire entrante x 
Croyat que U terre ah vn ferme fondent t y 
I ettez icy les jeux de vofire entendement^ 
Et voue verrés qu'elle efl prefque fans afeuracn 
Jgue fi vous arrêtés à vue cognât frime 
De fan incertitude & dîners changement^ 
Touc ingérez foudain queiamak ta/liment 
Ne fut tten affeurc deffus tant d'inctnflanee* 
T* bourdonnant effrit^ vn fou f fie ment de vaut 
En elle renfermé, ïesbranle bien fouuent, 
Z>'ou prouient donc cela ft tu le veux apprend** ' . 
Et contenter ahfi ton curieux e^rit ~ 
Tu trouveras icy tout ce qu'on en efcript 
Dm 7 hou plus briefuemet ne le fcauoil copredre % 

E. DE RlCHON 

Sieur de Montfauier* 
* Q^V A T a A I N * 

A L'AVTHEVR, 

LEf vents efpriu fubtils dedans la terre emloa 
E fer ou le t tvniuers pour for tir tous ensehle % 
r* eff rit fi fuktil ne pmuoit eftrc efclos 
toufacre mat dcïfeurs que par vn terre treble % 

* 
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LE TREMBL E-T ERRE 

OV SONT DESCRITS CES CAV'SES 1 

lignes & remèdes. 

CHAPITRE PRE MIE 

DiJm Etyrnàlogic* 

Omme le Peintre noaenco- 
re cogneu fe fatô vcoir pat 
la fubtilité de fa ligne , l'ex- 
cellence du Lyô par fori on- 
gle, la qualité du Napellus par fa mortelle 
froideure : ainfi nous recognoiftrons plus 
facilement k fubjcd entreprins par (àclefi- 
nition , ayant préalablement remarqué fon 
Etymofogie laquelle fert d'vn aflèz. grand 
cfclairciflèment a fa defeription 3 & défi- 
nition. Car il n eft pas moins difficille de 
la tirer des Authcurs^ui en ont parlé que 
la racine de Baaras fimplc ainfi appelle par 
lofcpbe Hiftorien Iuif, veu quclanuid 
quoy qu'il luife de loin & porte fa clart.c 



14 Chapitre premier 

f aux yeux de ceux qui le vont recherchant 
il fc rend pourtant inuifiblc à l'abord fi on 
ne le cueil iudicieufement : confideration 
laquelle ma faid dauantage bander mon 
efprit apres la recherche de Tvne & l'autre 
ic dis de /on Etymologie & définition la- 
quelle Etymologie 5 félon mon aduis fera 
plus paflàblc fi on la forme de fon plus or- 
dinaire cfFed qui eft de faire trembler la 
terre > que non pas du mouement de terre 
comme font les Italiens, Latins & autres 
eftrangers; Sautant que bien qu'il fe puifle 
faire que cefte violante paflîon, s'infinue 
par fois dedans & la fende ((ûiuanr ce qui 
eft cfcript au neufuiefme chapitre de lob, 
c'eft ecluy qui à tranfmué les montagnes 
fans que ceux qui ont efté perdus par (a 
colère en ayant rien fenti ) fi eft - ce qu'il 
faut imaginer que la crainte & vitefle d'vn 
telchaftiment defroba aux oreilles le bruit 
& remuement de la terre adiouftons que le 
mouuemët'de terre fe peut faire fans aucû 
tremblement, par exemple nous auons dit 
que rifle de Delos flota long temps > les 
lûes Calamines aufli qui font en Lidic non 

feule- 



du Tremble-terri. 7 ;jç 
feulement ventées , mais aufli légèrement 
peuflées par larpy font portées ça & la^iiy 
a aufli des Mes eftroi&cslur la mer Maiour, \[ 
près du cap de Nimphée en la petite Tar- 
tarie , lesquelles on appelle Saltuercs , ou 
Ballamies, par ce qu'elles vont & vienent 
félon qu'elles font agitées par ceux qui 
ballent delfus. On lit auffi en la fomme de ****** 
Pierre Martyr, qu'vn cheuallier paflant à natur.cb. 
cheual par hfleHifpaniollcen laProuincc* 5, 
de Caziumjà caufedu mouuemët d'icellc^ 
il eft entendu de trois cens mille pas de 
loin^&vn homme à pied demitlepas. De 
nouucau puis que ce mot de tremble- terre 
eft François, & celuy de Terrcmot vfité es 
autres langues , eft eftranger , & que c'eil 
vnc maxime infallible qu'il n'eft loifiblc 
de naturalifer les mots eftrangers lors que 
noftre langue nous en fournift affez, il faut 
pluftoft vlcr du mot de tremblement de 
terre que de Terremor. Que fi en ce dit 
cours i'eufe par fois indifféremment de ces 
termes de tremblement & mouuement, * 
ceft plus toft pour diiierfifier mô difeours, 
que non pas que ie le veille confondre» 
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\6 Chapitre premier 

surh fin ^j n fi I'hiftoirc Vcnitiene racontant !e dei> 

du iiure 

McPi- nier tremblement de terre aiiant-coureur 
luftinie. de la perte de eefte cité 3 ouurit toutes ces 
murailles , & fortifications, & courba d'vn 
cofté , ruina foixante hoftels (ans pardon- 
ner au Palais, ou mouruft le gouuerneur 
auec toute fa famille & fa femme à laquelle 
on tira après (à mort vne filie du ventre qui 
refpiroit encore 3 les autres maifons refte- 
rentouuertes > & prêtes à tomber , & que 
plufieurs forins > quleftoient ce iour la ve- 
nus au marché y laifferent la vie par vn fi 
lamentable mouuemet de terre. Ceft ainfi 
fans doubtc qu'on doit prendre ces .paroi- 
* les du Pfeaume foixantiefme y tu as efmcu 
la terre & las troublée guéri fes caffures^car 
elle eft efmue, fi nous ne voulons aceufer 
d'impropriété le traducteur François , efr 
ceft endroit-là. 



» 
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CHAPITRE SECOND. 

^efi-ce que tremblement de terre. 

CE qu'on lit de imftabilité d'vn Ver- 
tumnc,Protee, Polipe, Cameleon,& 
autres tels animaux changeans & particu- 
lièrement dans Ariftote de la Tarâde naif- 
fantenSithie fi cornue & bigarrée de di- 
uerfes couleurs empromptées de tout ce 
qui Taproche , qu'elle eft mcrueilleufe- , 
ment difficile à comprendre , (c raporte 
fort bien a la difficulté prefente. Car la 
tefte du tremblement de terre , c eft a dire 
fa définition , eft fi cornue & de diuerfes ' 
couleurs empromptées des lieux par ou 
elle gronde, & de ceux qui la veulent con- 
ftdcrer de plus pre?, qu'il eft impoffible d'é 
bien comprendre Peffencc , & propriété 
pour en afïigner vne définition au gré du 
plus fubtil iugement comme on peut re- 
cueillir de la diuerfité des opinions de ceux 
qui nous ont ja frayé le chemin. le fuis 
donccxcufable fi ayant formé vne défi- 
nition félon mon iugement fai<â froncer 
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le nés a quelque refrogné çinfeiUuXâr fitt 
pourroit dire que le tremblement de terre 
neft autre chofe qu'vn violent & tremblo- 
tent mouuemët d'icelle 1 ouurant , ou ren- 
uerfan^ou croulant ce qui eft deflus , par 
des vents la enferrés cherchans ifluë & né 
lapouuanstrouueraflèz large. Iay vsédu 
mot mouuement comme plus gênerai que 
tremblement a ce qu'a efté dit cy defluS)& 
auflîau Pfeaume hui&ante-huictiefme , la 
terre a efté cfmuë car certes les cicux gou- 
*tcrôt pour lapresace du Seigneur d'Iftaél. 

Gtop 3 , Et dans Ifaycie troubleray le Cicl,& la 
terre (e mouuera de fon lieu,pour l'indigna 
• tion du Dieu des batailles pour le iour de 

chap.4. lire de fa faueur &Hiercmie , ic vy les 
Montagnes & voicy qu elles s'efmouuoiét 
toutes les petites Môtagnes eftoient trou- 
blées. Autorités infalibles & qui femblent 
neantmoins contraires a la rai fbn & a no- 
ftre créance > car s'il arrit oit que la terre 
par vn tremblement fortoit tout a fatâ de 
(a place il s'enfuiuroit neccflàircment vn 
fécond meflange & confufion de toutes 
chofes & confequemment vnc totale rui- 

ne 
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ne de Tvniuers, ce que toutesfoîs la mefroe 
eferiture fâin&c nous défend de croire > 
fatfantdireau Pfalmographe qui sts fondé Pfahip*: 
latarrefus (on ftabilité, tellement qu'elle 
neft pour bouger iamais plus , les Monta- 
gnes monteront, & les champs defeendrôc 
au lieu auquel tu leur as affigné , & leur as 
prefeript des limites lesquelles n outrepaf- 
feront iamais plus. Dcfquelles dernières 
paroles ie tire cefte t efponct , que la terre 
pourra bien branler>mais non pas cftre ar- 
rachée de fon lieu. C'eft ainfi que le Palais 
v Théologal entend ces parolles iâcrées y le 
ciel & la ferre paieront pluftoft que mes 
propos (oient veins: & moy ce que le Poé;- 
te Latin parlant d'Egypte va chantant, 
Immobile elle gijl & fans craindre les 
i ntents* 

Et de fai& comment pourroit on autreracç 
prendre les fus mentionnées parolles de 
lob qui efmeut la terre de fon lieu , & les 
colomnes d'icelle branlent ? Et de Ieremie K 
lequel continuant fon propos deferitainfi 
l'ire du Seigneur , Tay regardé & ny auoit \ 
pas vn home, & tout oy feaù du ciel s'eftoit 
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retiré, ïe regarday ^ & voicy Carmel qui 
eftoit defert,& toutes le^ cités font deftrui- 
tes dewant la face du Seigneur, & deuant la 
faccderircduSauueur, car leSauut ur dit 
ainlïjt :>ute la terre fera deferte^mais toutes- 
fois ne ferny pas la confommariop. Reuc- 
nant donc à ma définition i'adjoultt (vk> 
lcnt)pour donner plus de luftrc& de force 
au mot mouuement,qui fe faid touiiours 
auec violence , comme fera mieux marqué 
en Ton lieu>& fuft fabulcufement tepiefcn- 
té par le remuement de s corps de certains 
Geans , lefquels l'audace & témérité enfe- 
uclit foubs les plus hautes montagnes^qu'à 
"caufe de ce , remuent fouuent auec cris & 
gemiflemens. On fçait aufli qu'il y a des 
mouuemcns réglés & fans violence, com- 
me celuy des riuierescoulmt lanternent, 
d'vn horologCjde hirgët vif & (emblables. 
l'ay dit tremblement, d'autant qu'on peut 
trouucrdesmouuemens violans > comme 
cTvne riuiere rapide , d'vnc balle de canon 
■ bu d'arquebrze, fans tremblement. Tay 
dit ( t'ouuram) pour diftinguer de noftrc • 
tremblemét de icrre, celuy de^febricitans, 
' ë - 1 / • frilleux 

' ... - 
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frillcuxr & impenfccment cfpouuentés,:. 
qui çft bien violant^raaisXatis emuertur^ 
autrement la condition de telles peribn^ 
nesïcroit bien miferable , & plus encore 
celle des pafmés, fur lefquels oa verfe in-, 
continent de l'eau froide , au lieu que le. ? 
tremblement de terre la ouurë toufiours, 
peu ou prou, entendant neantmoins & # 
prenant en gênerai ce mot de fente quj , 
ouuerture .laquelle les Grecs,& après eux. 
nos Iurifconfultes,appellent cafmata, le£ 
quelles communément font fi menues &^ dclc s f 
fubtiles,que ne Ce biffent recognoiftreny. 
voir que des yeux de l'entend -met, com-. 
me fera dit en (on lieu , & fe peut apprenr 
dre .des ^parolles du Prophète Zacharic r chap l4 * 

predifantlvniue (êl & dernier jugement 
ainfi, la montagne desOliués fera ouuer-w 

te par le milieu vers Orient & Occident , 

par troperandefupture, & la moy tiède, 

la montagne fera feparée vers Aquilon, ; 

& l'autre moytié vers leMidy, &de\S*. 

Matthieu parlant du (àcrilcge & deteûa- Au <hap: 

ble parricide commis en la perfbnne du* 7# 

Fils de Dieu y voila le voile 4 i Temple 
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fendit en deux defpuis le haut jufques au 
bas , & la terre trembla , & les pierres le 
fendirent, & les montagnes s'ouurirent. 
I/hiftoire profane formille de pareils 
exemples , d'où nous en pourrons choifir J 

Vohï < l uc ' c l ues vns * Soubs l'Empire des deux 
Gallienife trouue eferit que pendant le 
cbnfulat de Fauflinus fut ianty vn trem->; 
blement, accompagné de ténèbres , pre£ 
que palpables par l'efpace de quelques 
jours, & d'vn tonnerre, enfanté par va' 
riuigiflèment de terre , & non pas par la 
rupture d'vne nuée, la violence duquel 
tremblement f^ft rendre l'ame à plufieùrs,' 
engloutit plufieùrs Palais, auec tout ce 

'* qui eftoit dedans , & principalement eiV 
Àfie & dans Rome , la Lybie en fuft fen-' 
duc en diuers endroits , plufieùrs foflez 
remplis d'eau falée, la mer occupât meiri- 
tes cités. Et en la vie de <5ordicn le jeune 
vn peu deuantleconfulatde Pretextatus 
âtAtilius, il enarriuavn fieftrange, que 
les autres cités auec les habitans , furent 
enfèuelis dans les ouuertures qu il V fift 
par tout. I'ay dit renucrfànt > pour ce qu'il 

faicl: 
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du Tremble-terre. 23 
faîd bien fouuent vn tel elfet,comme mé- 
prend le Prophète Ifayç en la fuitte du dif- 
cours rapporté, voicy le Seigneur qui difli- 
perala terre, & la démènera & vexera la 
face d'icelle , & ruynera Tes habitans. La 
terre diflîpée par ruyne, fera pillée par rapi- 
ne : car le Seigneur dit cefte parolle, la ter- 
re a lamenté, & cft dcfcheuë & affaiblie, le 
monde s'eft efeoulé, & la hauteffe du peu- 
ple de la terre eft anéantie. Et adqiendfa 
que celuy qui fuira arrière du danger cher- 
ra en la folle , & celuy qui faillira hors de la 
fofTc/era attrapé par vn lac iufticieri câr les 
ventaillcs des hauts lieux font ouuertes, & 
lesfondemens delà terre crouleront, eftâc 
rompue par cofraétion, & froifféc par bri- 
fure. La terre tremblera par commotionna 
terre fera démenée paresbranlemct com- 
me vn yurogne , & fera ofté comme vne 
loge d'vne nuift, fon iniquité Tagrauant 
tresbuchera, & ne fê pourra plus relouer. 
Paffage véritablement digne d'vn tel au- 
theur,& de ce lieu lequel à caufe de fa rare- 
té ferons contrains de retracer au chapitre 
des vents,ou i'efpere pourfuyure le reftede 
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noftre définition ou defcription pour ne 
groflir dauantage ceftui-cy, ains racheuçr 
auec vn remarquable tremblement d'An- 
; tioche y que ie traduits du Grec de Dion 
Nicéc ainfi : car payant l'hyucr en Antio- 
& ;..v chç l'Empereur Traiâ>y furuint vn fi lourd 
p tremblement de terre , que toutes cités, 
bourgs & villages voifins , en furent gran- 
dement incommodés 5 mais toutesfois bien 
plus lamentablement ladide cité^d'autant 
qu'vne infinité de foldats , arobaflàdeurs, 
plaidans^trafiquansj & defireuxde voiries 
ieux publîqs , y eftans attirés de diuers 
lieux* furet caufe quvn tel défaire s'eften- 
dn bien loin , &quc nulfubied dy peuple 
Romain fe peut vanter de n'auoir rien per- 
du en cefte perte d'Antioche. Plufieurs ef- 
clairs précédèrent ce tremblement , des 
nouuéaux grands & inaccouftumés vents 
fbufîïèrcnt , mais on ne creuft iamais qu'ils 
caufaffeot & enfantafTem fi grande calami- 
té ; car premièrement vn grandiflime & 
inopiné mugiflement fortât defïbubs terre, . 
fçt fuiuy dVn fauteilement & cbancellc- 
ment d'icelle, comme bouillante à toute 

* ' refte 

* 

* 



du TremUt-terre. 25 
refte prcfque par tout. La terre commença 
à enfler & s'efleuer, les maifons à fauter fie 
dancer , defquelles quelques vnes hauflecs 
# abaiflees fe dcfmoliflbient ôç rompoiêr, 
les autres portéespat cy par là, comme par 
les vagues de la mer 3 en fin feruy noient,, 
& remploient partie de ee qui eftoit 
vuide en public. Les matériaux, comme le 
bois,les tuilesjôcles pierres, i'entrerencon- 
tranr & frappantatendoient vn grand bruit. 
S y fit tant de pou&ere*qu*on ne pouuoit. 
ny voir , ny ouyr , ny parler. Plufiçurs, fu- 
ient accablés hors les maifons, d'autant 
qu'agites & poufles ça & là. le brifoient 
tous,comme s'ils euflent efté culbutes d'en 
haut, d'autres furent mutilés & meurtris 
par les atbrc&ajraçhés aux racines. Vn nô- 
bre infiny ûVjciRUX ^ qui eftoiçnt^emeurés, 
dans la cité s'y perdirent foubs la cheute 
des maifons & des perfonnes, y cflans 
eftoufïés : ceux qui atteins ou blciïés par 
quelque ruine ou poutre gifoienteftendu» 
eftoient les plus miferables 3 ne pouuans ny 
viure ny mourir qu'en larguiiTant. Et bien 
que plufieurs d'entre vne telle multitude 
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efchapafient 3 eftoient n cane moins mutilés 
ou blcffcs: caries vnscuadoicntaucc vne 
cuifle rompue > le col ou les efpaulcs, plu- 
fieurs gifoient fans tefte , les autres ayans 
Teftomac creué vomiffoient en vn infiant 
& Tame & le fang,au nombre defquels fut 
le Conful Pede qui mourut fur le champ? 
Brief on ne fc peur imaginer nulle forte de 
calamité,que ces pauures citoyens n'endu- 
raffent, d'autant qu'en vn tel tremblement I 
de terre diuinementenuoyé, pcrfbnne ne 
/çauoic y apporter remède eftans les vns 
accablés foubs les ruyncs des maifons , les 
autres mouroient de feim,commc ceux qui 
engagés dans certains vuides couuerts de 
bois ou voûtes , ou entre les colomnes , y 
eftoient conferués. Y euft tel qui euft bien 
laffturance de monter fur les ruyncs le trê- 
blcment pafls^&y ayant ouy la voix d J vne 
femme vitrante j tenant & nourriflint vn 
enfant & Coy mefme de /on propre laid, 
duurirent le lieu ou elle cftoit, & les fàuue- 
rçnt tous deux. Ce qui dôna occafion par 
après de fouiller par tout > & n'y fut trouué 
quVn enfançon tétant encore Ùl merc ja 

morte. 
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morte. Defenterrans les corps, la douleur 
qu'ils en r< flfentoient faifoit, qu'ils eftfcicftt 
marris d auoir efté preferuez d J vn û (an-* 
glant accident. Quant à Traiati il efchapa 
parla fefleftrc de fon logis > car vn quidam 
dvne demefurec & plus qu'hpmaine gfàrt* 
deur, s eftant prefènté àluy le fortit de- 
hors & fauua légèrement blefle. Et 
tremblement continuant plufieurs iours, 
ii fe logea & tint quelque tenups dans le 
cirque au defoouuert. Le mont Corafius 
en fut tellement esbranlé , qu'il (èmblofe 
que Ces fommets s'abaiffaflènt,ruynaffcnt 
& deuffent tôber (ur les cités qui eftoiët 
au pied d'iceluy : d'autres montagnes pa- 
reillement s'abaiiferent , nouuelies four- 
ces faillirent & furgirent, au contraireles 
vieilles tarirct & feicherent. Ceft effroya- 
ble & notable tremblement 5 ainfi décrit 
par Dion en Grec 5 & Sextus Aurelius Vi- 
£tor en Latin , mais en paffant fort pour 
monftrer que les tremblemcns de terre 
font ordinairement accompagnés de rui- 
nes , ouuertures , vents, & mugiflemens. 
le dis ordinairement > parce que par fois 
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Dieu Ce contente desbranler & crouler la* 
terre fans ruine ny mal aucun de ce qui eft , 
deflks y pour rencontrer vne terré rare &- 
cedente > ou bien pour n'eft re fa eau fe a(-, 
fes forte & baft^nte , comme fera dit en' 
fbn lieu.Ce que i'ay bien voulu acener en 
ma definitiô par le mot croulent ttefmoiti . 
celuy qui eflargit de prifon faosarreft dzC- 
ciiap 6. largement humain S.Paulgrifonnier en : 
des Ad. laïÇpiif iergeric de Macedoine,les fonde-: 
ijiens de laquelle furent ruineufementef- 
branlés,iufques à l'entipre ouuerture des, 
portes. Laurês Valle en fon hiftoire Ara- 
gpftpife a remarqué, qu'vnpeu auant la 
Oj^rt de Martin Roy d'Aragon , la terra 
ayant trêblé fenfiblemênt foubs Ces pieds^ 
à fon leucr, & redoublé à fondifticr pen- 
dant qu'on luy verfoit du vin,ildit que ce,, 
tremblement pre&geoit la monde quel- 
que grande à quoy vn fienfauory ayant 
rsparty,ie crains donc^Sire, voftre perfon- 
ne: il répliqua à fondant qu il n'eftoit pas 
fi erâd que le Pape Benoiftqui eftoit lors. 

Sucto en v » ^ r n 

h îcdca Barcelone pour légitimer vn bavard 
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coronnc. le pourrôis icy rapporter celuy 
qui bâtit feûlemêt plufieuis iours l'Afie> 
Pont & Maccdoine 5 fi ie ne luy auois afli- 
gné autre lieu. 
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CHAPITRE TROISIESME. 

Des caufes du tremblement en gêner aL 

• ».. . V >». > 

C O m m e vn nauire porté par vn vent 
fauorable fur le dos de la mer inopi- 
nément arrefté, & vn genêt d'Efpagnc 
enfilant vn fcntier tapiflfé d'vne belle ver- 
dure vifiblement déferré, donnêt fubied 
à fon condudcur de penfêr que celuy là 
eft arrefté par l'occulte venu d'vn petit 
poifTon>qu'à cette caufe on nome Rémo- 
ra , & celuy- cy par vne propriété admira- 
ble du {impie, que les plus expérimentés 
herboriftes appellent Lunaria Maior, ou 
déferre cheual : mais en ignorent la caufe 
plus particulière: ainficeux qui voyagent 
par ce vafte vniuers, ou fueillettet & ver- 
£ènt l'hiftoire, y contemplent auec crain- 
te la r uy ne de tant de cités ? & en accufeht 
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bién fouuent fur le champ le tremblemêc 
de cerfe, mais d en rendre vne caufeeflen- 
tielfô n'eft pas en leur pouuoir* ou s'ils fc 
mettent efi deuoir , voulans couurir leur 
ignorance, nous laiflent leurs opinions fi 
obfciïFés ôreffibfmiillées > qu'après nous 
auoir defrobé le temps inutilement ^ ne 
noife rçftc qu'vn defgouft & vn tard re- 
pentir. Dequoy Aule Gelle fè pleint ain- 
fï , quelle puiflfe eftre la caufe par laquelle 
arriuenc les trembleniens déterrera peu 
cftre encor aueré par aucune opinion ny 
nifon humaine, n eftant mefme refolu en 
là Phyfique ny Philofôphie, s'ils arriuent 
par rimpetuoficé des vents entrans par les 
fentes & vacuités de la terre , ou par les 
flots des eaux ondoyantes dans les cf eux 
de la terre, comme iemblétauoir creu les 
plus aduifés de la Grèce , appellans Nep- 
tune crouleur &moteur de la tetre, ou fi 
c'eft par quelque autre Vnoy ê ou par la for- 
ce de quelque Dieu ou deïté,chofc (comrftc 
a efté dit)encor ifrefoluc. Sencquc mieux 
* verfé en telles matières en auoit côposé vn 
liure particttlier,côme on voit en fon fixict 

me 
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me des queftions naturelles , ou efcumant 
& limât ce qu'il auoit dit ailleurs croit que 
la caufe du tremblement de la terre fut par 
quelques vns rapportée au feu les autres à 
l'eau, ou a la terre mefmc & par autres aux 
vents, & les vns auoientdit & confefsé 
que c'eftoit vne des chofes fufmé tionnéesj 
mais eftre irrefolu qu'elle c'eftoit. Pourfui- 
uons donc maintenët chacune caufe aparr, 
il faut toutesfoisque ic die auant pafler ou- 
tre que l'opinion des Anciê s cft peu alîeu- 
réc & vuide , on aloii encore alentour du 
pot,tout eftoit nouueau a ceux qui en rc- 
cherchoient la caufe , par après le tout a 
efte limé. Et fi on a rien trouué le faut ra- 
porteta4eurs inuentions,- l'entreprinfc des 
fecrets de nature nefuft pas petite chofe, 
fçauoir fans (e contanter de fa veuë exté- 
rieure pénétrer au dedans & rechercher les 
(êcrets des Dieux, celuy qui s'ofa promet T 
tre d'y paruenir,contribua beaucoup al'in- 
uention. Les vieux font dignes d'eftre c(- 
coutes & d'exeufe, rie n'eft parfait en fon 
commencement tant s'en faut qu'il le foit 
en c'eft affaire importante & fur tout em- 
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brouillée, en laquelle quand on aura me£ 
me fort trauaillé , on rrouucra ncantmoins 
À a iamais de quoy trauailler * voire comme 
en toute autre affaire onfe recognoit au 
commencement bien efloignéde fa perfe- 
dion. Pline fécond qui femble deuoir eftre 
fuiuy en ceft endroit pour auoir recherché 
& poisé les caufes naturelles plus exam- 
inent & fi eftrc en fin perdu comme ver- 
rons tantoft, rapporte &adioufte vneau- 
xïiiTc ^. tre caufe plus releuée en fon hiftoire natu- 
chap ' 7 * relle,cmprôtée de bien loin , difant que les 
Babyloniens ont creu que les trcrnblemcns 
de terre, abifmes & autres femblables aeci- 
dans qui arriuent fur terre , font caufes par 
l'influence des aûres & principalement par 
trois plancttes eftans couucrtes des rais du 
Solei ou quand elles fuiucnt fon cours lors 
que cefte concurrêcc fe fatâ en quelqu'vn 
des quatre angles du Ciel,& puis improu- 
uent tacitement cefte Baby Ionique caufe 
dit qu il ne faid point de doute q les vents 
he foient lavraye caufe du tremblement 
de terre. Dcfquellcs audoritez. nous pou- 
uons clairementrecuillir la difficulté qu'il y 

, ~ adefta- 
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du Tremble-terre. 53 
a d'eftablir vnc caufe indubitable dudit 
tremblement, veu qu'on en trouuc fixcy 
deflus cortées , Dieu > les-trois fuperieurcs 
planettes, l'eau, la terre, le feu & les vents. 
Car touchant ce qu'on dit du remuement 
de Typhon dans le mont Gibel & de po- 
libote au mont de Nifarc ifle Rhodiote, 
ceft vne pure fable inuentée neantmoins 
pour monftrer , que le tremblement pro- 
uiëcdVne force plu^qu a ordinaire& com- 
mune. Examinons donc chafquô caufe à 
part nous, gardant d'encourir l'infortune 
du Philofophe Empedocles & de Pline 
iecond^qui perdirent la vie en cefte re- 
cherche. Et parce que cefte hiftoire n'eft 
pas fort commune, & fert grandement à 
mon propôs , ie la coucheray icy, traduite 
fidellcmcnt d'vne Epiftre Latine de fon 
nepucu eferite à Corneliys Tacitùs fon tim 
contemporanée. Tu medcçiandes(dit-ii) 
que ie t'eferiue la mort de mon oncle , afin 
que tu la puiffes tranfmettrc à la pofterité 
plus croyablement & mieux tcfmoignée 
(car ie preuoy vne gloire immortelle pro- 
po/éc à fa mort Ci xù la celebrcsVarbien 

' C 
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qu'il ait cfté trouflc par vn cas mémorable, 
comme les plus floriflantes cités parvne 
cheute moifïbnnât ce qui cft de plus beau, 
bien qu'il femblaft immortel , & qu'il aie 
compofé pluficurs pièces pcrdurables,tou- 
tesfois reternité de ceft eferits aydera beau 
coup à perpétuer fâ mémoire. Teftime à la 
vérité heureux ceux à qui les Dieux ont 
donné moyen ou de faire chofe digne 
d'eftre eferipte ou défaire chofes dignes 
d'eftre lcués. Mais tres-heureux qui peut 
faire l'vn & rautre,en ce nombre fera mon 
oncle par Tes efcri\& les tiens , c'eft pour- 
quoyientreprens plus volontiers d'eferirc 
ce que tu demandes. 11 cfloicstMeflïne & 
y faifoit fa charge d'Admiral de mer en l'ar- 
mée naualle le 24. Aouft enuiron les fept 
heures de iour ma mere l'aduertit qu'il ap- 
paroifToit vnc nuée inaccouftumée &en 
grandeur &cn apparence j à caufe qu'il 
âuoit enduré le Soleil ce iour la, il eftoit al- 
téré, beut de l'eau froide , fc ictte fur vnc 
couchette a repos , demande fes foliers & 
puis monte d'où on pouuoit mieux con-' 
templer ce miracle , voicy vne nuée mal 
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aisée a îugcr de qu'elle montagne pouuoit 
forcir, à ceux qui regardaient de lom^mais 
on recogneut bien toft , qu'elle fortoit du 
mont Vcfeue,Ia reflemblance de laquelle 
aucun autre arbre qu'vn pin, nefçauroit 
mieux reprefenter,car cfleué en hauc com. 
me. fus vn tres-haut tronc fefpcndoit en 
certains rameaux pour autant ( fuiuâc mon 
aduis) qu'ayant efté leuée par vn vent ref- 
fent & par après par iceluy abandonnée, 
furmontée par fa pefànteur s'efuanouiffoic 
en largeur tantoft blanche, tantoft obfcurc 
& bigarrée fuiuant qu'elle eftoït chargée 
de terre ou dé cendre , chofe grande & di- 
gne d eftre confi ierée de plus près , com- 
me fut jugé par ce très <çauenc homme* 
commandent qu'on luy apprefte vne li- 
burnique & fe tournant vers moy me per- 
met dv vertir fi ic veux^ié luy refp^ns que 
i'aymois mieux eftudier , & fortuitement 
m'aucric il donné matière pour efcrîf. Il 
fort de fon logis & en mcfmc inftant on 
luy rend vn paquet lequel la garni Ion de 
Rétine ville baftie audeiToubs de la dite 




montagqe, & d'où on ne pouuoit tuir c 
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parmerefpouuantée du danger emînent, 
le prioit de le vouloir garentir d' vn danger 
fi cftrange , il ne changea pas d'aduis ains 
l'exécuta & fuyuit auec vne ârdante eu- 
riofité. Amara de galères & luy me/me y 
monte deflus non feulement pour fe cou- 
rir Rcririe, mais plufieurs autres qu'a càufe 
de la plefoncc de cefte cofte ^ y freqùento- 
ycnt« Il court d'où les autres Fuyenr, dref- 
fcntfa courfe & gouuefnail vers le dan- 
ger, fi bien aflêuré qu'il di&oit, & notoit 
tous les mouuemcns & formes de ce mal 
comme les auoit remarques. la la cendre 
tomboit (lis la chorme plus chaude & cf- 
jtoifle à mefure qu'on en approchoit da- 
âanrage. la auffi des pierres noires bruflées 
& rompues par la force du feu > & feHca 
Tinftantvn banc en la mer , & la ruine de 
la motagne approcha le riuagc. âpres auojr 
vn peu (bngé s'il d'euoit reculer , Ce tour- 
nent vers le Patron qui eftoit de c'eftaduis, 
ïïnglc vers mon amy Pomponianus, qui 
eftoit au vilage deStabos feparé par leGoul 
phe qui eftoit entre deux : car la mer ayant 
peu à peu ferpenté & coftoy c le riuage s'y 
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en va^oubten que le danger fut encor bien 
loin, & ncantmoins apparent * croiffant 
& s approchant^! auoit embarqué Tes bar- 
des preft a faire voile fi le vent contraire 
s*appaifoit Ja mon oncle porte par vn vent 
fauorahîelcmbraflatout tremblent, con- 
fo!a> & encouragea > & afin d adoucir par û 
feuerité fa crainte fc fift porter aux beins>. 
laué s aflied à table>fouppe i oyeufcmët ou 
ce qui eft pareillement ad niraHe faignant 
sô ioycux.Cepandêt on voit du mont Ve- 
feue plufieurs flammes > fcux & embraze- 
# mens l efplendeur & clarté defquelles fur- 
montoyent & chaflbyent fobfcuriié de là 
nui& & les randoyent plus auiuées & vo- 
yantes. Pour ofter la crainte aux alfiftans il 
repetoic fouuent qu'a caufe de ta crainte, 
des pay r ans les meterics abandonnée ati 
feu & defemparées brufloyent par toute 
cette folitude. Puis repofa & dormit à la 
vérité vn vray fommeil, carie conduit de 
hrefpiration qui a caufe de la grandeur de 
fon corps cftoit plus grand &.raifonnant/c 
faifoit entendre à ceux qui eftoyentà ftiufe 
de fa chambre. MaislabaflTc cour pat la- 
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quelle en emroit en icelle,auoit ja haufsc a 
cat.fc de !a cèdre, & cailloux entrem< fle z % 
en forte que fi on areftoit plus, long temps 
dedans, Lifîue fut efté clofe.Efueillé fort & 
fe tend près de Pomponianus , & de ceux 
qui auoyentveilléjiU délibèrent enfemble- 
ment s'ils fe tiendroyent dans les maifons 
ou dehors : car à caufe des affidus,& vehe- 
mens tremblemens de terre, les maifons 
crouloyent , &quafi comme remuées de 
leurs fondemens sembloyent aller, & ré^ 
uenirtamoft çatantoft la. En outre bien 
qu'a defcouuertonredoutaft lacheute de* 
quelques légers, & a demy confumes cail- 
loux , toutesfois la confideration de plu- 
fieurs dangers les refoleuft (car à la vérité 
pourfon reg?rd,vncraifon fur môtoit lou- 
tre, & pariry telles craintes aufTî,i J vnc l'au- 
tre ) à mettre & ferrer âuec vn linge > des 
coifTins fur leurs teftes pour feruir de ron- 
delle contre ce qui pleuuoit & tomboit. Il 
eftoit ja îour ailleurs , chez eux vne nutà la 
plus noire de toutes les nuits, laquelle 
neâtmoins eftoit réhdiïe toute autre par 
diuers flambeaux & luminaires. On fût 
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d'adùisdc fortir far le riuagc & de près ad- 
uiier leftat de la mer encore vafte & ora- 
geufe. Ou couche a terre fus vn linge eftë- 
du expreflement y demanda deux lois de 
l'eau froide & la beur. Par après les flam- 
mes & odeurs du fomTrc auant coureurs 
des feux (qui firent prendre, la fuite à quel- 
ques vns)icfmeurent. A peine fouftenu par 
deux feruiteurs , il le drefle & fe laiffe en 
mefme in (tant aller, a mon opinion vn air 
groflier ayant eftopé le conduit des elprits 
vitaux & fermé l*eftomac,lequel il auoit na- 
turellement débile, eftroic & bouillent au 
dedâs,auquel lieu la clarté arriuée fut rrou- 
ué corps par ceux qui l'auoy et veu les der- 
niers , entier au refont & lâns bleffeure, 
couuert comme il eftoit veftu , Tafpecl de 
fon corps fe rapportât mieux à vn homme 
endormy que mort. Cepandent moy & 
ma mere eftions à Mefline, mais cecy ne 
fert rien à l'hiftoire, & tu ne délires rien" 
fçauoir que (à mort. Mais puis que nous 
fommes en Italie efeourons deux autres 
authoritez qui feruent a l'eftablifïèment de 
Pudeurs caufes des tréblement. LTûftoirc 
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Chapitre troifeÇmé 
^ d-Bô* ^ c France &i&foy qu'enj'an 1353. plcuft 
«tfegm. au Seigneur de vifiter Floréce par vne muU 
IUfC 2 ' ritude de tréblcmens déterre qui cauferenc 
des grandes inondations es cnuirons & 
dans la cité.Rogerius en fes Annales An- 
gloifcs a remarqué ? qu'en l'an 1117. va 
tremblemêt de terre qui aduint en Lom- 
bardie,& y continua quarante iours, em- 
porta vne lieue loin,vn vilage entier,d'vn 
lieu montagneux, ou Ton voit encore (es 
vieux fondemens. l'Euefqut Bertolde en 
fbn traicèé des chofes Germaniques en 
elerk prcfquc autant du chafteau de Lu- 
• nebourg fis fur vne montagne,d'ou il fut 
15 ?4, arraché & porté vn mille loih , non fans 
grande fumée, donnant naiflance à vn lac 
d- deux mille de circuit, qui fubmergea 
dixhuid villages circonuoifins , comme 
les foi\dcmcns marquent encores, &ce 
par fjmblable moyen. Comme aufli So- 
dwpV crates en fon hiftoire Ecclefiaftique dit, 
qu'en l'an 340. certaines hautes monta- 
gnes d'Arménie en vn tremblement cha- 
cclarçr le choquèrent pluficurs fois impe- 
' tueufementjiettans vne grande fumée. Et 

en 
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en la vie de l'Empereur Louys Alaman, 
me (êmble auoir leu,que l'an 829.cn plei- 
ne nuict d'vn Carc{mc,la terre en produit . 
vn à Aixla chapelle qui renuerfa prefque 
tout le Palais Imperial,& abatit les lamés 
de plomb qui couuroient l'Eglife noftrc 
Dame : mais ce n'eft rien eu efgard à la 
mémorable ruyne arriuée par ce moyen , 
fbubs l'Empire deTibere,enuiron l'an de 
noftrefalut34. aux plus floriflântes cités 
de la Grèce en vne mefine nuid, au tcf- 
moignage de Tacite , leiquel^es cités ob- 
mifes par luy, font ainfi nommées en Thi- 
ftoire Ecclc6aftiquedeNicephore,Ephc- iîotc 
fus, Magnefia, Sardis, Moftene, Hieroce- ch 
faria^hiladelphia^TimoluSjTimaiSjMir- 
nia, Cimé, Apollonia, Hircania, Dia y & 
Cibirra : lequel tremblement ruynant, 
abifimnt &bruflâtmons&valées, Oro- 
iê emporté par ie ne fçay quelle deuotiô, 
raporte mai à propos au temps du trem- 
blement aduenu lors de la mort du Fils, 
de Dieu , comme a cfté remarqué parle 
do&e Lipfe au commentaire des Annales 
de Tacite. En fin pour conclufion, yeu 
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que de ce que deflus on peut voir claire- 
ment qu'il y a plufieurs eau (es en aparen- 
ce couchées ez bonsautheurs, finiffons 
ce chapitre * & paflbns au fuyuant auee 
• vne autorité de Paul.Diaconus atteftant 
que Pan 442. Attila appelle par Sobri- 
quet fléau de Dieu , eftant entré en l'Em- 
pire d'Orient aucc vne grbflc armée,doa- 
na à penfer à l'Empereur Arcadius , qui 
eftoit trauaillé alors d'vne guerre intefti- 
ne & difêtte de viures & argent , de ma- 
nière qu'il fut çôtraint de compofèr auec 
Attila moyennant mil liures de tribut an- 
nuel, & fîx mil de contant, lequel accord 
fi infâme , defpleuft tant à Dieu & aux 
hommes,que Dieu fut contraint de le tcf- 
moigner par vn horrible tremblement de 
terre,rauageant prefque tout l'Orient. 
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CHAPITRE tJVA.TRIESME. 

De U première caufe. . 

\ • 

yOus auons dit cy deflfus que fuiuât 
l'opi nion de quelques vns , vne di- 

uinité 

t 
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, du Tremble-terre. 43 
uinité eftoit caufe du tremblement, mais 
qu'on en ignoroit le nom > de manière ' 
qu'affin que parmy vn tel nombre de 
Pieux que cefte/ollc antiquité adoroit , 
.on ne priaft lVn pour l'autre , de vouloir 
appaifer fz colère , & ceflèr d'ainfi e£ 
branler la terre (comme ie tiens d'Aulc- 
GelM'Amien Marcellin.&Cellius Rho- gjj^ 
diginus particularisât * & touchant en 
paflant vne fuperftitiô potefque pratiquée Chap,t * 
en Grèce en pareils mouuemens) ils s'ab- 
ftenoyent en leurs communes prières d'en 
nôrner aucû. A cefte caufe (dit ledit Gellc) 
les Anciens Romains comme en toutes 
leurs autres a&ions oculés, & circunfpeâs 
en l'eftablifsât, & recherche de leurs dieux 
immortels* Lors qu'on auoit dénoncé, & 
rapporté Teuenement de quelque trem- 
blement de terre , commandôyent publi- 
quement par Edid exprès , & arreftoyent 
des feries pour ce regard,mais ils fe dépor- 
taient d'vfer du nom du Dieu (contre la 
couftume ) auqetel telles feries & vacations 
deuoient eftre gardées, de peur que pre- 
nant Tvn pour! autre > ne fiflent idolâtrer 
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k peuple, que fi telles feries eftoiët pollues 
par quelque forfait > & qu'on eutbefoin* 
dvnc vtâimc pour purger cefte of&ncc* 
onllmmoloitauec cefte formule , fi quel- 
que Dieu ou DecfTca efté offencéou o£- 
fencée > & ce par décret des Pontifes,côme 1 
Marc Varron ditauoirefté obferué : d au- 
tant qu'on eftoit incertain par quelle force 
oudeitéla terre tremfrtoit, Marcellin ad- 
ioufte qu'au feremoniaî & maiftre desïe- 
rcroonies du Pontife , eftoit cftroiotement 
défendu de commettre impiété en nom- 
mant vn Dieu pour vn autre y veu qu'il eft 
ïrrefolu quel d'entre tant > eftoit caufe du 
tremblement. Il eft vray qu'il fuc aduifé en 
fin d auoir recours à TinccrceffiS des Dieux 
nommez & cogneuz , afin que par leur 
moyen le courroux du Dieucrouleurin- 
cogncu,futen fin fieclvjnô fans caufe Tite 
Lîue dit, qu a caufe du tremblement arriué 
au pays des Sabis, furent fai&es des procef- 
fions au temple de Cerés^Liber & Libéra* 
afin qufc telles Deïccz dcliuraffent Ces nour- 
riffons aliez & voifins > d' vn tel cncôbrîer. 
Que fi Neptune a efté appelle croulcur & 
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moteur de la terre(comme a cflé dit en ion 
lku)il ne s'enfuit pas que c'ait cfte la relb^ 
lution cômune, ainsdifons que i antiquité # 
a très bien recogneu,fa caùfc eftre plus que 
naturelle, comme le vieux & nouueauTc- 
ftament nous renfeîgne/aifant parler ainfi JJ[^£ 
le Roy à genoux 5 fc refiouy (Tant d auoir et **- 
chape la main de Tes ennemis. la terre a cfte 
efmeuë & esbranlce, les fondemensdes 
môtagnesont eûé csbranlés & brifés pour 
ce qu'il s'eft courroufle à eux. Et le Prophè- 
te Iocl ,1a terre trêble déuarit la face du Scii 




que Triphon Âppamcen Prince de Syrici 
ayant vaincu en bataille vn. Capitaine du 
Roy De me tri us appelle Sarpedon en la 
campagne Ptolomeiadc,enorgueilly outre 
mcïurc, & noyant tenante ëtâté&éï 
cicrle ciel, côduhant fon armée vi&orietf- 
Ce , & la partant au riuage de la mer-, veit 
ladide mer à 4'inftant enfler & cfleueren 
vne ires-haute montagne , laquelle cre- 
uant auec vn bruid reflcmblant à vn trem- 
blement , desborda & fubmergea toute 
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cueillir & entretenir de belles parollcs ccit * 
Euefque, & en fin le tromper, l'an p68. & 
le 1$. Nouembrc,Dieu voulut monftrer & 
auertir tacitement Nicephore > qu'il n exe- 
cutat fon mauuais deflein , par trois pafles 
tremblemens,reflèntis en cefle ifle en mef- 
me iour. Theophanes me fouffle à loreil- 
le que 1 an 755. & le fécond de Mars la Pa- 
leftine & Sirie tremblèrent ineontin ët que 
les Arabes Antiochiens eurent exilé leur 
Patriarche Théodore foubçonné d auertir 
l'Empereur Coprouimc de leurs affaires. Uurë *: 
Theodoret en dit autant du banniflement Èf* 
inique de S. Iean Chryfoftome, lequel Tan 
403. les Empereurs Arcadius & Honorius 

turent contrains de rappeller d^s ÇoBftan- 
tinople par diuers légats enuoyez, les yns 
fur les autres, de peur qu'vn tremblement 
qui erondoit furieufement dans ladide ci- 
té , ne fit la vengeance de l'iniuftice fatâe 
audid Patriarche. Qui n aleu dans la Cro- 
,nique de Marcellin qu'en l'an 518. le Sei- 
gneur outré de colère contre la Dardanie, 
de ce qu elle bouchoit fes oreilles aux falu- 
taires aduertiflemens du Pape Hormifda, 
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^8 ' • Chapitre quatrième 
en y efucilla vn fi terrible & gênerai auanr 
ta mort de l'Empereur Arcadius qu'il mit 
res terre vint Chafteaux , deux defquels 
furent angloutis auec tout le peuple , ou- 
urant la terre trente pas en longueur, & 
douze en largeur , fendant & biifant les 
pierrcs,creuaiTant les monts, finablement 
arrachant les arbres iufques à la racine? 
Confideration de laquelle fe fçeuft tres- 
bien feruir Photius Patriarche deCon- 
ftantinople foubs 1 Empire de Bafile Ma- 
cede en fa.perfecutionarrienne, faifant 
courre vne do&e lettre en public, addref- 
fée expreffemët à Grégoire Diacre,apres 
vn fburd tremblement rcflènty en la cité* 
par laquelle il tafchoit de perfuader au 
peuple , que Dieu monftroit par ce trem- 
blement, qu'il eftoit grandement fâché 
qu'on perfecutaft fes amis comme luy,on 
pourra adiouftet à tous ces exëples , ce- 
luy du Patriarche Ignatius raportc par 
Nicetas en la vie de l'Empereur Manuel 
Comnene, car ayant ce faind: perfbnnage 
efté banny & neceffité d'abandonner 
Conftantinople vn peu après , fçauoir au 

mois 
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mois de May Tan 861. PEmpereur le ra- 
pella honorablement , pour crainte d'vn 
tremblement qui iduiiitenlaeité , l'ef-? 
branlant l'efpace de quarante iours. No- 
Ûrc bon Dieu iugea. anciennement > qu'il 
n'y auoit plus propre moyen d'eftablir 
dans les cœurs des plus grands l'effet de 
£à prochaine juftice , que par vn tremble- 
ment de terre. Voila pourquoy nous li- p" r * u f* 
ions au vieuxTeftamêt,quçle Roy Oziâs ^p- l6 - 
ayant entrepris de taire * office d'vn Pre- 
&KySk en cefte qualité; donner de l'encens 
à Dieu & à Tes Auteb, repoufle par les 
vrays Sacrificateurs , il s'en abftint 5 mais 
en grondai -& men&flant : ce qui defpleuft 
tant à Dieu* que telles menafles furent en 
vn inftant fuyuiesd vne ladrerie & d'vn 
tremblemëtjiufques alors inouy. Inouy, 
dis-ie y pour auoir eflé k premier qui ar- 
• riuat au mode , & auoir gaigné ce poèi# 
que d'efke réitéré çrt l'Efcriture fainâte, 
& pofé peur vne grande menafle ( ainfi 
qu'on voit en meints lieux, & en Zachaf \q 
particulièrement y defcriuafit l'erreur dp 
dernier iugement) vous fuy re£ aux volées 
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de ces montagnes, car la valéede ces mô- 
tagnes fera côioinâe iufqiies au lieu pro- 
chain , & fuyrez comme vous eftes fuys 
pour la prefènce du mouuement de la ter- 
re es iours d Ozias Roy de Iuda 3 lors le 
Seigneur mon Dieu viendra & tous (es 
chap A Sain&s auec luy.Et en l' Apocalypfe; <}uâd 
l'Ange euft ouuert le fixiefme (eau du 
liure 3 fè firent des grands tremblemens 
de terre obfcUrfiflTans le Soleil comme vn 
fac de poil , & eïîipourprans la Lune de 
fang y les Eftôilies tombent fiis la terre-, 
comme les figues d'vn figuier efmeu par 
vn grand vént , le fciel fe retire comme. vn 
1 i u re qu on roulle 9 tou tes les lîtontagnes 
& les ifles furent remuées de leur lieu. 
Mais que fçaurôit on ttouuerde phrs 
propre pour prôuuer l'vn & l'autre c'eft 
adifel'èfpouuanteniët & chaftiment que 
celuy qui eft coudté en la mefme fain&c*' 
efèriture par S, Matthieu, és a&es des 

TT*VL ^P°^ rcs 5 en l'Àpocalypfe & nommée- 
» u. ' ment ou il eft dit , la fut fai<5l vn grand 
tremblement de terre , & la difiefme par- 
tie de la Cité eft tombée, & ont efté tués 

en 
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ttn ce tremblement de terre feptânte mille 
hommes & les autres ont efté efpo uuantcs 
& ont dôné gloire a Dieu 5 du ciel. Auquel 
exemple fera adioufté fort a propos ce 
qu'onlitdclareedificatiôquc l'Empereur 
lulian auoit cntreprins de fere du temple 
de Ieiufalé enjointe par commiflfaire ex- 
prés aux Iuifs Tan 3^3. pour y remettre le Lhr-lf- 
Paganifmeear(audirc d'Annan Marccllin) 
les ouuriers ayant commencé dedefeou- 
urir les vieux fondemens & caué vn peu/ 
des grandes boules de feu fortirent de la* 
aucc vn tintamarre de tremblcmens qui en 
brufla & tua quelques vns d'entre eux, mit 
en fuite les autres* lefquels s'eftans voulus 
réfugier & afilcr en l'Eglife prochaine de? 
Chrefticns (oublieux de leur qualité de 
Iuife)il leur fut impoflîble d'y entrera eau- L i u . JC# 
fe qu elle leur fut diuinemét & fubitement â7 - 
% fermée fus le nez, &ccqu'eft remarqua- 
ble & deu à Theodoret & à l'otaifon de S. 
Grégoire fai&c apresle défiez, de Iulicn,le 
dit feu non feulement fit ceffer louurage 
mais auffi confumma entieremjEt les outils 
y employés qui eftoici(it d argent maflif. Le 
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ne puisobmettreen ceft endroit ce quieft 
couché dans Nicctascnla vie de Manuel 
Connene Empereur d'Orient, lequel preft 
de triompher en la manière anciéne de fc$ 
ennemis dans Çonftantinople, Dieu ren- 
dit vain l'cfplendcur du iour arrefté. Car 
phiticurs maifons magnifiques furent pour 
lors abatues & terrafsées par vn tremble- 
ment l'inteperic & obfcuritédc laïr & au- 
tres terreurs plus quepanniques d'eftour- 
nerent Tefprit des expedateursde Ja pom- 
pe de ce triumphepourpenferàfoy. Les 
plus grands & aduifez du clergé difoient 
(ce que l'Empereur mcfme cognoifloit 
tres-bien le Seigneur cftre courroufle ne) 
voulant qu Vn Sultam impie , prié par le- 
dit Empereur d'arrefter & aflifier a vne tel- 
le pompe y laquelle les (ocrées images & 
ornemens des Saintâs, debuoicntorner>& 
la croix du fi's de Dieu rendoit plusfacréeè 
y affiftat,c eftoit veritablemêt mal aduifé a 
Empereur chreftien & plus encore de vou- 
loir permettre comme il fit après que les 
Religioneres de fbo temps fânsauthorité 
du Patriarche inftiiuaflent en la cité vne 
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dffpute publique: car auffi ayât efté accor- 
dée & commencée fitoft qu'on commen- 
ça d'agiter cefte queftioa fçauoir fi le fits 
de Dieu off it & s'il fuft offert a Dieu !e pè- 
re, quoy .que te iour fut clair & ferein , né- 
ant moi os efetata vn grand tonnerre du- 
quel fbrtrt vn feu qui fouffla & pafla fubti- 
lement aux oreilles des auditeurs & porta 
parterre ledit Empereur qui yaffiftoit & 
confequemment rompit la d'ifpute > & 
donna fubic& a vn releué Efprtt de ce 
temps la>nommé Elie, defuilleter vn liure 
<jui trai&oïtjdu tremblement de terre & 
du tonnerre, & ayant leu ce quiconfernoit 
ce temps la, y rencontra > la cheute des fa- 
ges.Q^aat aux tremblement punillèurs. 
de nos mesfaids ils font en nombre infî- 
ny & néant moins il en faut coter quelques 
vns comme teroit ce que Zonoras hiftorië 
Grec raconte en la vie de luftin Tracien 
«|uAnabarfc féconde ville métropolitaine 
de CilifBe fut dcfmolie par vn trëblemenr,, 
& la moitié auffi delacelebrccité de Pom- 
peiopolis, laquelle s ouurant parle milieu 
engloutit plusieurs perfonnes viuantes dé- 
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ftitucz de tout fecours. Et en la vie de 
l'Empereur Conftantin Copronimc enui- 
ron Tan 742. Q^il arriua vne grade feche-> 
refle en plufieurs contrées du monde , la- 
quelle fut fuyuie bientoft d'vn mugiflânt 
tremblement 5 en telle forte que les plus 
hauts lieux du montSaba furent efplanèz, 
& vn village entier y fut englouty & abif- 
mc. Lemefmeautheur en la vie del'Em- 
pereur MichclTheophiladc eferiten eftrc 
aniucs vne infinité en Trace, qui ouurent 
la terre en plufieurs endroits ou plufieurs 
rem pies, maifons, & édifices, furent ferrez 
aticc fes habitans. Cclius Auguftinus au 
premier Hure de la guerre contre les farra- 
fins dir;qu a en vne certaine cuifante & fan- 
glante perfecution morefquejcs Chrefties 
fe recognoiflàns foiblcs > conduits par le 
Capitaine Pelagius, s'eftans retirés en vne 
eauerne du mont Anfene , y furent atta- 
qi L par lefdits Sarrafins côduits par Opa- 
. flus leur chef, lequel nos Chrefties repouf- 
ferent 3f rompKent 5 afliftez par la grâce de 
Dieu, & les ennemis s'eftans fauuez au fo- 
rcée dudit mont , le tout^puiiTant par vn 
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tremblement miraculeux , arracha le fom- 
met de fon lieu , & le cola auec eux preci- 
pitcement en la riuiere Iuam qui baignoic 
le pied du mont Anfene. Brief S. Grégoir e 
de Nice en l'oraifon qu'il compofa en 
l'honneur de S. Grégoire Taumaturge re- 
marque, comme la cité d'Amaiïée ayant 
cfté renuerfée de nuidt , par vn tel delaftrc ; 
vne feule EgUfe y demeura entière Jes fon- 
demens de laquelle S. Grégoire Tauma- 
turge auoitiettés: pour monftrer en quel- 
IfcTtuercnee nous dcuons auoir les Sainds 
£c leurs ouurages. Non feulement Dieu 
csbranle la terre pour nous efpouuanter ou 
chaftier , mais pour quelque grâce particu- 
liere^omme quand il mourut comme ho- 
me y quand il reffucita ou viendra pour la 
dernière fois > quand il deliura S, Paul de 
prifon 3 quâd il enuoyale S.H.fprit aux Apo- 
ftres aflfemblez en oraifon , quand il fai& 
defeendre du ciel quelque ame bien-heu- 
reufe pour noftre bien (comme dirons aiU 
leurs)& ce pour monftrer que la terre eft 
prefte dangloutir ceux là qui ne luy en ré* 
dront grâces , ou qui en voudront abufer* 
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Concluons donc que s'il elt infallible que 
rien nefc fai&fànsla volonté de Dicu>qiui 
cil la vraye caufe du tremblement , mais 
non pas toutesfois immédiatement* ains 
le plus fouuant s'accommodant aux caufe 
fécondes & plus approchantes de npftre 
infirmité, ce que nous recherchons en ce 
dikours, afin de la rencontrer, &layant 
tpouuée en rendre vne raifon vray-fcm- 
blable. 
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I y v ^ 

Des Vhnetes féconde caufe. 

i M ». 

IL a efté dit cy deflus qu'entre autres in- 
uentions Babiloniques , celle là eûoit 
confiderable , qu'ils auoient efêrit de la 
caufèdu tremblemêtjaquelle opinion ils 
ont àfuthorifés, appuyé peut eftrefîirla 
créance de tant de chofès par eux inuen- 
tées. Pour la mieux entendre donc en fà- 
ueurdu curieux Iecîeur moins verfe en 
l'Aftrologic no' prefuppoferons qu'il eft 
refolu en lefcole Agronomique qu'il 

trouuent 



Digitized by Google 



dt* TrernbU-terre. , $7 
trouuêt fep*t plane ttes,fçauoir la Liute Ich 
gée au plus bas Ciel , Mercure logé au fè- 
cond plus voyfin de nous> Venus au troi- 
ficûne y leSokil au quatriefine, Mars atl 
cinquiefme, lupiter au fixiefme > Saturne 
au feptiefme, ayant chacun vne propriété 
&diipofitiô particulière d'influer &cqut 
1er ça bas quelque bonne ou mauuàifè 
qualité. De manière que Saturne efmoifc- 
uant dans la terre certaine qualité plura- 
bée & craflfe la y tien eoiïime par force > 
ayde pour lupiter qui tache de l'efcfouifer 
& par Mars qui luy communiquant fbn 
inftabilité la pouflfé parcy par là, & quafi 
contraint de choquer auec lç froid ion 
contraire , pour voir à qui fera le deffus. 
Que s'il arriue que le Soleil ne fe mette 
au milieu , c'eft à dire n'empefeher par la 
force & entremit de fes rais la malignité 
de telle matière > il en arriue infaillible- 
ment vn tremblement de terre plus fort 
& violent qu'on fçache imaginer : que fi 
le Soleil (qui eft au deffoubs de telles plar 
nettes (comme auons dit) meut lefdits 

jBabiloniensàles nommer hautes *çon- 
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couroit diamétralement, ou droit à droit 
au deflfus de telles plancttes , ledit trem- 
blement remplirait la terre de ténèbres 
cfpoiflcs/entesjruynes, feux, & les hom- 
mes de frayeur & domage : tefmoin ce 
qu'en eferit Theophanes en la vie de 
l'Empereur Conftantin Copronyme,{ça- 
uoir qu'en l'an 746,dcïpuis le quatriefme 
Aouft des noires & efpoiflfes ténèbres 
couurirent toute la Paleftine iufques au 
premier O&obres qu'en furent chaflees 
par vn gênerai tremblement de terre* 
Trebellius Pollio bon & graue hiftorien 
tefmoigne en la vie des deux Galliens, 
en eftre prefque autant arriué auant vn 
tremblement , qui aduint pour lors en la 
Grèce di&nt, des noires fombres & pres- 
que palpables ténèbres précédèrent qui 
couurirent la face de la terre par plufieurs 
iours« Amie Marcellin deferiuât ecluy qui 
arriua en la Cité de Nicomedie Tan 352.au 
mois de Décembre dit , qu au parauant & 
le vingt-quarriefme Aouft, vn aflèmblagc 
de nuées noiraftres ferrées troublèrent la 
face du Ciel parauent aggreablc , & ayant 
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chafsé & caché l'cfplandeur du- Soleil , on 
ne voyoitrien nydepreznydeloin, telle- 
ment que la vcûs eftantobicurcie,vne lai- 
deur d'vne obfcurité craflè & atterrée aloit 
rampant peu à peu par tout.En après quel- 
que diuinité côtornant les fatales dépouil- 
les, les vents eftoient inuites & conftrains 
de quitter leur demeure, & voicy aufli toft 
arriuer vn orage fi furieux que par fon im- 
petuofité les montagnes batucs furent 
ouyes gémir, & vn bruit eftrange du riua- 
ge flotté par des grandes ondes pat eux cf- 
meus& pouffez > lequel bruit fut fuiuy de 
bordonnans tourbillons & certains vents 
chaux & bruflans auec vn pefant tremble- 
ment de terre renuerfant de rons en com- 
ble les Citez & maifons de plaifance: d'au- 
tant qu'a caufe de la grande desfante des 
lieux ne fi pouuans tenir couloyêt & tom- 
boyent les vnes fus les autres, & randoyent 
par ce moyen un grandifllme bruit par tou- 
te la contrée. Cepandent les copeaux des 
montagnes rctantifloyent de cris & plain- 
tes de ceux , qui recherchoyent leurs fem- 
mes > maris,enfans,& ce qu'ils aymoyent le 
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plus i finalement deux heures spres, Se 

peu auant fa troificfmc, l'air de£ja clair & 

ferain defcouuritlesfuneftesmafurcs,^ 
carcaflfes entaflecs par force fur les roy nés,- 
plufcurs moururent eftouffez foubs le 
xaix, Se autres enterrer tout îe corps iuf- 
ques a la tefte,cncor qu'ils eufsër peu eôre 
fauucz s'ils euflent efté fecourus de bonne 
heure , y mouroient neantmoins à faute 
d'eftre promprement fecourus. D'autre 
fichés & pandus à certaines poutres ou au- 
tre bois fortuitement rencontrés en leur 
cheute,y mouroycm 1 amcmablemét.plu- 
fîeure qu'on auoit veu n'agaerc viuans> 
eftoyent remarquez gi&ns parmy le com- 
mun maûacredcscarcaflès , quelques au- 
tres (dit-on)confcruez foubs lestrois tom- 
bes de cofté, y eftoyent confiimez de tri- 
ftene ou de faim, entre lefqucls fut Arlfto- 
netus gouuernant cède contréeen qualité 
de Lieutenent (laquelle lieutenance Con- 
ftantin en l*honneur de fa merc Eufebia 
furnomma de Pieté) qui rendit plus tar- 
é'uement fon esprit par tel moyen. D'au- 
ttes foulés &opprimésen v»e grade foule, 
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font cttcores cnfeuelis foubs les cheutes 
& ruy tics , quelques auwes ayans la tefte, 
ou les épaules* ou les iambes rôpues entre 
l'extrémité de vie & de mort , implorans 
l'ayde de ceux qui enduraient le mefine 
torment auec grande iftftance y eftoient 
abandonnes. La meilleure partie des 
maifons princes & fâcrées pourraient 
encor eftre en pied,fi la violence des flam- 
mes difperfées & rampantes n'euflent en- 
tièrement bruflé tout ce qui reftoit de 
combuftable , par l'efpace de cinquante 
iours & autant de nuids. Zonaras en la 
vie de Leôlfàurus qu'au mois d'O&obre 
74«. (comme a efté auffi di&) il s'efleua 
entre les ifles de Therc & deTherafie vne 
bruire &obfcurité du plus profond de la 
mer,accôpagnée d'Vn léger tremblement 
de terre, qui toutesfois dura quelques 
iours,chaude comme fortant d'vnefour- 
naife ardante , laquelle bruire peu à peu 
efpeflie & endurcie en pierre par la force 
d'vn tel embrafèment, rendoit l'afpeft de 
Pair &du lieu embrafé , & à caufe de l'ef- 
paifTeur de cette matière terreftre , certai- 
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nés pièces bruflées redui&es en forme de 
pierre , furent femées par toute 1* Afie mi- 
neur , Lesbcs, Abidcs & Macédoine ma- 
ritime, de façon que toute la face de cefte 
met fut couuerte de telles pierres flotan- 
tes. Au milieu de ce feu vne ifle fe forma 
de teîre , s'incorpora & ioignift à l'ifle 
nommée Hiré. Nous pouuons auffi en 
ceft endroit retracer en noftre mémoire 
ce qu'auons dit du Soleil noircy comme 
vn fac de poil,pour (emblable occurrence 
& y adioufter vn paflage du Prophète 
chap.*. Ioel , la terre tremble deuant ta face , les 
cieux s'en font efmeus, le Soleil, & la Lune 
ont perdu leur lumière,, les Eftoilcs en ont 
retiré leur fplendcur. Curopalates en la 
vie de l'Empereur Michel eferit , que pen- 
dant la vie cfaceluy & Tan 1039. Il s'en fie 
reffcntir vn en Orient précédé par des 
grandes pluyes, qui aporta vne certaine 
maladie iufqucs alors incognuë aux Mé- 
decins /laquelle enflait fi fort le gofier & 
caufbitvne telle rougne qu'elle tourmêtoit 
eftrangcment les malades,& bien fouuent 
les troufToit. Qui eft celuy qui n'a leu en 
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rEpiftrcfeptante-cinquicfme de Firmilia- 
nus eferite àCy prien que l'an, 237. Soute 
l'Empire de Maximin à caufe de Tindeuo- 
tion & fetardife des Chreftiens , vn punit- 
{èur tremble m et gafta & engloutift vnc in- 
finité de Citez & de perfonnes par toute 
la Prouincc de Palestine & Capadoce ? on 
en lit auflî autant en la vie d'Heraclius Em- 
pereur d'Orient fçauoir qu vn tremble- 
ment arriué en Italie Tan 61 5. caufaparmy 
le peuple vne gale côtagicufê auec Tadrc- 
■rie, brefic me rendrais importun tâchant 
de fortifier & profonder dauantage cefte 
caufê , verhablcmét Babilonique & pleine 
de confulion & d'erreur. Car telles planet- 
tes pcuucht biê difpofer & incliner certain 
corps a certaines paflios ,mais ne les y peu 
uent portant forcer ny r efoudr e conftrein- 
tement. D'aillctîts qu'elle apparence y a-il 
qu eftans fi eflongnées , elles puiffent agir 
au plus profond de la terre & comme em- 
prontans la vertu atra&iue du Soleil , atircr 
dehors violemment ce qu'elle^ y auroyent 
produit & barbouillé. x 
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À Naximene Milcficnt Gouucrncur Ja 
iTxgrand Alexandre* nous a iatfig par cf^ 
crii pluficurs chofes qui marquent la iubti- 
titede fon efpric,& fcmblcnt eftre capables 
çte nous induise à ne reuoquer en doute, 
aucunes de les inuencions : car entre les 
Pbiiofophesil aefté le premier de corabat- 
aifc L'erreur de ceux qui difoieftt que le Sû- 
Jeil he fe lournoitpals à lentôur delà terre* 
ains par deflus* Lia fubcili t é de (bu iugemec 
6uua dti fâc & du feu fa ville de Lampfar 
cuciT&fcsconcitcyerts:carayât fçeu qu'A- 
lexandre auok folemnellement iuré , non 
feulemenc la xuyne de Lampfacum qu'il 
tenoit afliegée , mais anffi de faire tout le 
contraire de ce qui luy feroit demandé par 
Anaxime au nom de ladtàe cite, député & 
délègue par elle vers là Ma jeftë pour lap- 
paifenayan* eu audiance le fupplia de vou- 
loir mettr e à feu & à fang , entièrement 
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dcftr uirc fadrôe patrie , & par ce moyen 
contreignit ce Monarque à leuer le fiege, 
^pardonner à telle fuppliantc cité. Or ce 
Philofophe entre autres refblutions te- 
noir, que nul* autre chofe faifoit trembler 
la terre que la terre mefmc. Ses raifons f c ^ 0 e 
eftoientenfomme, dautantque comme ^ c ^ s 
nous voyons fur la face de la terre , par la natur. 
violëcc de l'eau ou du feu, ou par la vieil- 
leffemefmeouiniuredu tëpSj li quelque 
portion de terre, confuméejvfée^brullée) 
ou imbue dcau>fc venant à feparer de fon 
premier licu>excite vn grand bruit qui eft 
encor augmetépar fon r< jaiifèmcnt^&îi 
elle rencontre vne chofe folide, ou fi elfe 
tombe dâs leau, verfe à l'entour vne grade 
quâtitc d'eaujlaquelic veflât à fraper impe- 
tueufemêtfèscircûferëcè^rëdvn ftgrâd 
retctiffcmët en nos oreilles : ainfi foubs là 
terre vafte nauigable & replie de feux (co- 
rne fera dit en sô lieu) fcforrhët sas doute 
par mefme moyë les trëblemens de terre m 
îefqucknerecognoiffantpar ce moyë -PU:!** 
trecaufe q la terre mefmc. Ceuxqui virët 
foubs l'Empire dcNcron corne vntrem- 
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blcment pour lors arriué en la Brune ar- 
racha & emporta au delà du chemin pu^ 
blicvn grand verger ou oliuete entier^ 
i u ii u . dcVcdienusMarcellusProcureurgencsal 

hproj ^ C ^ crori : & vn ^ oni ^e i° urn ce§ 
de bœuf s.'jffainer tout afaift a Priuernaçç 

Ville d'I:a!ie 3 foubs le confulat de L, 
Ceflilius & l. Aprelius, & vne pçtjilantç 
fl irame de feu fonant d'vnc epfonfurç 
de terre arriuée en la campagne d\£na- 
ria bourg au.fll d'Italie foubs le confuUp 
de L. Manit* & Scxtus iuUus,pourcoiçr)t 
confirmer cefte opinioa A naxijpeo,^j.iiç. 
Ce n'eft pasdonc fânscauis fi. nos,IuwÇ 
ug cff/' confuses patlan* de fembUbles cMeutef 
ioMt. & enfoneewes de la terre & baftiw^nf 
tjrefcbemct faites, » ils difenc arriueftpar jç 
?icedu,foleilou par vne caufe nawellç 
& par ainfitarchitede eûre hors de djin. 
ger qui ; aura promis.de, garantitfl'edi^çc, 
quelque rëpsapres eûre.parachcuq quoy 
t ^u\ntrcmblemétde t)ejre îç mett^aufli 
toftr par terrçqu'il a eftfparachcué',, & le 
*4rf Ipcatairç.d;vnibnsqui fe^affaiflTé ou } cn* 
fonsé enderetnent, nteftrc tenu payer, le 
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louage arrtfté au maiftre du fons duquel 
ne peut faire iouyr sô locarahcvn vfufruit fm _ 
& vn legat de quelque fons enfoncé ou iè" 
perdu par ce moyen auant que l'héritier lùfïty. 
fok en demeure dépérit pour Tvfufru- j£î*f e g f , 
éïuaire ou légataire. E: fi Peau de ia p!u- 
ye àcaufede lanfonceurc fai&e en mon 
champ a telle occafion , nuifoit a mon 
voyfinqueie n'en puis portant cftre re- 
cherché.Amian, Marcellin,enla vie de 
Valantinien & Valans fâ deferiuant vn \*g£%L 
tremblement de terre aduenu ï*t\ 368. & pjui ; ia 
\t vmg-tiefme Iuillet ou félon Socrates * J °. 
en fbri hîftoire eedefiaftique le 3. O&a- 
bre, lequel tremblement comme confir- 
màtif de lopiniô prefente. le ne puis ny 
ne dois icy ôbmetire,de$ horribles trero- 
blemeàs éi terre qui «ourlent pour 1ers 
tous lescêftei du ftfôfids* & tek truite 
n'oht éfté ny deferis au vrty , ny cceu* 
pàrle commun bruit>fly «cornés par ta , 
vérité de rhiftoire. Gaïr vn pe^i apréilaa^ 
be, iè pins ferme le te $t&mm4t latfcrçt 
vniuerfeHement ë&rafité par me prec*- 
dame grefle d'e&lavr* darde* toemeu- 
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feraient croulla , & les flots de la mer de 
Nice de Bithinie chaflfée reculèrent en 
fortc,qu aparoiflat vn abifme de mer on y 
voioit diuerfes efpeccs n ageâtes embar- 
raflées dâs le lymô auec des rafles valées 
(fuiuant ce qu'on pouuoit confiderer) 
defcouucrtcs aux rais du Soleil, duquel 
en la création, la fource de toutes chofes, 
les auoit priuces,lcs renuoians foubs des 
très grands goufres d'eaux, plufieurs na- 
uires donc comme colés au fablon fec, 
& pluficursaulîi inuitésparla baflefle des 
ondes s'efpandoient trop témérairement 
pour prendre les poiflbns a la main & 
chofes fcmblables parmy ce peu d'eau 
quireftoit. Les flots matins comme par 
trop prefles & repouflës au contraire,*^ 
leuans & bouillonans par ces gués & 
canals ,& rompans violamment par les 
ifles & lieux releués, elplanerent vne infi- 
nité de chofes dans les cités & mirent à 
terre les baftimens, rencontrés, En forte 
que la face de la terre enucloppçe com- 
me en vne difeordance d'eflemens fu- 
ricufc! monftroit vne cfoece de miracle. 

Car 
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Car la grandeur de la mer rcuen âc en Ton 
lieu inefperécmcnt,tua & noya vn milier 
d'hommes. Et après que la mer eut de- 
renflé on remarqua aucûs matelots auoir 
cfté mal traiâés par les prefsés tournoyc- 
mans du regorgement marin, & les corps 
noyés en ce naufrage , partie , flotter le 
vifage tourné en haut.partie en bas.G? â- 
de quantité de nauires furent portés fus 
les toits, comme en Alexandric,bien loin 
du riuagc & quafi a deux milles loin, 
comme nous vifmes paffant en Athènes, 
ou vne laconique pourrie de vieilleflc 
s'en alloit en ruync. Il faut donc corriger 
lelicu de Sozomene enfbnhiftoirc Ec- 
clefiafttque & au lieu de 6} y mettre 368. 
Car il parle de ce tremblement & adiou- 
ftc que pour en renouuellcr la mémoire 
tous les ans, & prier Dicudelcsprcfer- 
uercy après de fcmblable perte, on aloit 
tous les ans en proceffion à pareil îour, 
appellant cefte proceffion , pour la n'ait- 
fanec du tremblement, ny plus ny moins 
que dans Conftantinoblc Theophanes 
dit, qu'on aloit en proceffion generate à 



jo Chapitre JtxUffftc 

l'Eglifc de noftrc Dame de Blanchcrnis, 
pour vu autre qui y eftoir arriué Tan 740. 
ja cité ailleurs. Ou félon' Rcgio le vingt- 
cinquiefmc de l'Enipire de Léon Ifâurus 
le 26. Octobre iour de la fefte de S» De- 
metrius. Adiouftons encore que les corps 
qui flottoyent le vifage en haut eftoient 
infailliblement dliommes & les autres 
de femmes, La raifon d'vne tellediuerfi- 

.c.x, 

te n'eft pas celle que Pline eftablit en fon 
hiftotre naturelle , que Dieu à voulu par 
ce moyen pourueoir 3 à la pudiciré des 
femmes mefmes après leur mon : d'autant 
que cefte raifon auroit auffi bien lieu es 
hommes pour cftrc capable l'inipeâion 
de IVn & de l'autre fexe , de nous appor- 
ter quelque honte & chatouillement cfe 
chair: ains pluftoft que la femme eftant 
plus vétrue & compofée de chakfpon- 
gieufe mole & delicare^aualcloge & boit 
plus grande quantité d'eau en fc noyant 
que l'homme ^ laquelle eau difficilement 
voulant defloger de fon centre > repoufle 
dehors ce qui eft plus groflîcr , retenant à 
{oy ce qui luy eft plus familier > comme 

&mble 
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femble auoir probablement remarqué le 
Médecin Leuinius Lemniusàu fécond li- 
uré des fectets admirables de la nature. cha P^ # 
Maintenant pour reuenirà noftrc caufe 
pièfupfcfée ic pourrois confirmer cette 
opinion par Vne irfiaitc d f autres beaux 
exemples qu'on pourra lire dans IuliuS 
Obfequens en fes prodigesarriuées àVe- 
nafreloubsle confulat de P.Craffus ôç 
C^ScœuoIaà Luqucs& Priuernate/oubs 
le c )nfular de C. Cecilius & C« Papirius> 
au pied du mot Apénim en la meterie ou 
maifon de plaifancede Liuie femme de 
Iule Caefar^foubs le confulat de C. Furius 
& CSyllanus en la cité de Spoletc y aba- 
tant & rauageant foubs le confulat de M. 
Cefon& CAntonius>& autres que i'ob- 
mets pour dire finiflant ce chapitre.que fi 
les gouffres d'eaux ,les feux & fumées c ô- 
fumens& vfensla terrc>la font tomber* & 
par ce moyen trembler , il foudroie dire 
nèceffairement, que la caufe du tremble- 
ment n'eft pas la terrains pluficurs cau- 
fesenfemblement, & que par tout ou fe 
font dés trembkmens de terre, il s y ren- 
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contraft toujours vn grâd vuidc deflbus, 
des feux & des grandes palus , lefqucllcs 
chofes tombans, apportaient vn grand 
bruit aux oreilles j de feux & regorgemês 
d'eaux, ce qu'aucun bien cenfé n'acorda 
jamais, veuaulfi quarriucntdes tremblc- 
mens en des lieux folides & pierreux, & 
confequemment arides & fecs. 



CHAPITRE SEPTIESME. 

Si le feu ejl la quatrieÇme caufe. 

LA propriété de toutes les chofè 
plus fecretes en la nature , & parti- 
culièrement du feu terreftre & élémen- 
taire , a efté fi bien entendue par le Phi- 
lofbphe Anaxagoras (comme porte fon 
Epitaphe que nous deuons à Laertius, 
& peut eftre ainfi traduit, 

D' Anaxagore grand uoicyla fepulture, 
Q*i fçeuji tout lesfecretsdu ciel 0* de 
nature.} 

Que fon opiniô femble receuablc tou- 
chant la caufe du tiemblement de terre: 

WBBsS^M il 
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il croyoic donc((èlon qu'efoitSencque^*** 
en fes queftions naturellcs)que le feu en 
cftla feule caufe,comnie aufli ont voulu 
opiniaftrer fes partifans par des nouuel- 
les raifcns qui (ont en peudeparoiles, 
que comme Pair retentit & fait trembler 
les chofes plus voifines par vn branlant 
bruit, loi s qu'vne vapeur efpoifleramaf- 
fée en nuage fe rôpt : ainfi lors qu'en la 
partie baffe, le plus grofTier du vent ra- 
mafTé corne en vn nuage fe rompr,(d'où 
prouient vn feu châtiant & fendant l'air) 
le fon parcourant & violentant,ce qui ffc 
prefente pour fe faire voye,feparece qui 
iuy refifte le plus>& ne ceife de l'efearter, 
jufquesà ce qu'il le foit ouuert des pe- 
tirs pertuis ou chemins vers le ciel fon 
fphere , & par fa violente faillie 5 il fai# 
trembler tout ce qu'il rencontre.Les au- 
tres raifons de ceux qui approchoient 
plus la fufdi&e furent * que dans les en- 
trailles de la terre il y a fans doute des 
feux qui Ce font voir mefmc fans trem- 
blcmê^tefmoin Michel Bourdon en fon 
Infulairc disât,qu'à Niffare ifle ds Rho- 

•fi 5 
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des fort vne fontaine d'eau bouillante^ 
ce que ie ne croirois aif ment,(î ifâupîs 
veu en la Conté de Foix au dehors d / i 
riche bourg appelle Axqs, àcatik v ; 
fburces d'eaux efquelles ce bourgs' - 
de d'où quelques vns ont voulu dire; z 
non fans raifon apparente ) qu'il eftoit 
ainfi nommé, parce qu'il (èruoit de beia 
aux Romains pour lors , commis à la 
garde de lâ Gaule Narbônoife , vne pa- 
reille fontaine , voire plus chaude que ic 
ne dis, qui me cuyda peler vn doigt que 
iy rrempay,& n'y arreftay par trop, pour 
m'en mieux e{claircir,en la compagnie 
deMonfieur Chaifli Àrchipreftredudit 
Àxqs,& Vicaire gênerai de Mofieur l'E- 
uefque de Pamyes , & de Monfieur Cla^ 
uerye principal Bourgeois dudit lieu* 
N'auons nous pas dit ailleurs , qd'vn 
tremblement auoit autresfois produit 
vne pluye bouillante, des boulles de feu 
& vn vent bruflant ? Ce que n'arriueroit 
pas, fi le feu n'eftoiteonferuc &enfcrré 
es entrailles de la terre* l'employé d'a- 
bondant va lieu peu commun infère dâs 
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le trcxicfmc des Annales de Tacitc,reci- 
tant que pédant 1 Empire de Ncron vne 
cité deGermanie aliée& amie du peuple 
Romain , fut aflaillie par vn accident in- 
opinéjcar certains feus fortans de la ter- 
re alloientbruflâtles meftairies & bour- 
gades par tout, & approchoict ainfi les 
murailles de cefte colonie, fans pouuoir 
eftrcefteins ny par l'eau delà pluye, ny 
de riuiere,ny par autre forte d'humidité 
qu'on y employaft , jufqucs à ce que ne 
te trouuant remède aucun, la colère dVn 
tel defàftre y fit ietter des pierres à quel- 
ques ruraux de loin , lefquels voyans les 
flammes par tel moyen arreftées,s'apro- 
chans plus près efpouuenterent ce feu 
à coup de baftons & autres moyens^ô- 
mc fi c'euft efte quelq befte brute , puis 
s'eftans defpotiillez. les accouftremens, 
les jetterent deffus , & à mefure que ces 
accouftremens eftoiët plus falcs & vfés, 
mieux efteignoiei&t ils ce feu. Authoritc 
véritablement fort remarquable,d'autât 
qu'elle confirme cefte raifon Anaxago- 
rique : comme auffi le feu > produit par 
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vn léger tremblement arriué dans la ci- 
té peu auât la mort de l'Empereur Com- 
mode 3 & de la guerre qui furuint après; 
car Herodian hiftorien Grec & digne de 
foy dit, quVn telfeu brufla entièrement 
le temple de la paix , auée ce qui eftoit 
dedans , fauf le (èul Palladium , qui fut 
fauué &retiré tout nud par les pudiques 
veftales dans le Palais impérial. le ne re- 
peteray pas l'embrafement de Nicome- 
die>de peur que cefte defblation ne nous 
£t fondre en larmes, comme l'Empereur 
Iulian .au récit de Nicephore en fon hi- 
ftoire Ecclefiaftique & Amia Marcelin» 
car fê promenant ceft Empereur par les 
Prouinces de fon Empire , paffant par 
Nicomedie ville très -florifTantejadisjOU 
il auoit efté efleué foubs l'Euefque Eu- 
febe fon parent fort remué,rencontré & 
recueilly par les habitans triftes & mifc- 
rables>il en monftra vne triftefle interne 
par Ces vifibles larmes , fe reprefentant 
mefme les ornemens & ambelilTemens, 
richeffes & autres choies de grand pris, 
perdues en la defolation & ruy ne de la- 

dite 
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jdi&e citc,ayant compafliô de ceux qu'il 
y auoit cognus, ayant efté fi royalement 
baftie par les Princes fes deuanciers, 
qu'on la croy oit éternelle : contemplant 
par après les murailles réduises en cen- 
dre, l'efineut à leur defpartir libérale- 
ment vne notable fomme d argent, pour 
les releuer d'vne fi grand perte. Mais le 
mal heur porta que bien toft après y ar- 
riua vn autre tremblement, quiachcua 
de ruyner cequireftoit encore , à iça- 
noir levingt-hui&ic(meNouembrefur 
le (bir,rauageant aufli vne grande partie 
de Niflc. le ne fçaurois mieux clorre ce 
chapitre que parvne defcriptiôexcellëte 
d'vn trëblement embrafé & arriué après 
la mort de Pline , deferit par Ton nepueu 
au lieu ja cité, ou il continue fa lettre ef- 
crire à Tacite ainfi,Tu dis qu'aleché par 
les lettres que ie t*ay efeript touchant 
la mort de mon oncle , tu voudrois ap- 
prandre non feulement quels efpouuan- 
teménsiefoufFris, mais auffi quels ha- 
fârds,eftant à Mefline^ ce qu'ayant com- 
mencé iauois interrompu , bien que la 
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fbuuenancc m'an xkeflê les cheueuat* 
toutesfois ic recomriiâncefay. Mon on- 
cle party, Remployai le refte du temps à 
l'eftude (cari cftôis^ftéà ceft^c<a)& 
toft après ie me baigné , foupe&dor* 
bien fobrement Si âuec inquiétude à 
caufc d'vn tremblementde terre peu tou- 
tesfois redoutable pour eftre ordinaire 
& couftumier en campagne^ exant non 
feulement les chafteaui^mais encore les 
villesjil précéda pluficùr$iows,ferenfof+ 
çant pourtant ceftemiià là , en telle for* 
te, qu'on iugcoit qué tout non feule*- 
ment tremblaft> mais fendit en afcyfme* 
Ma mefe cfôtra impetuéufement en ma 
tbambre r ic rtieleuoîs auflî pour l'aller cf- 
uriUcr fi ë\t eut dorroy , Nous nous arre* 
fions dans la balfecouf de la mailbft , fc- 
parant par vn bien petit interualleiamcr 
d aueu fïoftre maifcn. le doute fr ic dois 
appelle* 4tcy conftàdce afTeuréc owrîm* 
pudettec, car ieftots iuàz* de mott cage, 
ic demande l'hiftoim de Tite LiueKiant 
comme eftam de teft&j 8t pourfuismâ 
colleâion & remarque : & voicy vnarny 

^ de 



de mon oncle , lequel n'agueres eftoit dq 
jetoyr vers luy d'Efpagnc, quitrouuanj 
IP^ jnerc & moy aflfis & que ie lifois â tan • 
fa patience & mon afleurance,& neât- 
inoins ic cominuay attentiuement mon 
tyure* Le iour encore incertain & cofwnc 
ianguiflant eftoit ja aduancé d'vne heurc^ 
lesmaifons voifmcs ayas cfté esbranléeg* 
tyenquç ie fu0e audcfcouucrt, & néant- 
fnoins à teftf oit, il y auok fubict de crain- 
dre vnc Tuyne ptcfemç. Il nous fenafeta 
pow lots qu'il failoit fortiï de la ville. Le 
peuple çippuuantç fuit , préfèrent le con- 
feil d'au^rny au-fica*. cju'en telles craintes 
Q^cûime meilleur > troupe nous pre(fe& 
pôuffe f^finscbemin^ nous nous arnfftôs 
bor$etalQgi$> & y fouff os plufieurs ebo- 
fes ad m irabl es & effroyables :car les c h a r- 
jio$$ aMiffRS commandé de fera* d<$r 

feors^açfof qu'ils fttflfeni cp^U^if^ 
n^tinow^eftoient, portée ça & n* 
poituans wkter mq&w^puyéz^cmr 

&mctfeniWoit ;S'ea,fgy*K8£ lè t trciipblcr 
ment de t«*c dbe«an^ V<* 

^ ., ^ ». 

4 m, * * •! 



Digitized by Google 



8o Chapitre feptiefmc 

rkablcmcnt le riuagc seftoie aduanec en 
aduant , & voyoit on le fablon fec , auoîr 
arrefté & ambarraffé pluficurs beftes ma- 
fines. D'autre cofté vne nuée noire & 
cftrange s'atterrpit flamboyante > inter- 
rompue par des tortueux cflas > ^cn alloîc 
efpcndant des grandes flhmmes , qui re£ 
fembloient voire cftoiét plus grandesque 
lescfclairs. Alors le mefmeamydemori 
oncle dit plus inftamment & prefleemet, 
fi ton frère, fi ton ôncle vît, defirc noftrc 
confection, s'il cft mort, que vous vous 
fauués , & partant pourquoy dilayés vous 
voftrcdefpart. Nous luy refpôdôs qu'in- 
certains de (on cftat, iamais n'aduiferions 
au noftrc. Sans plus s'arrefter il enfila vi- 
rement fôn chemin, & par vnc courfe le* 
gère fc garentit du danger. Peu après ce- 
tte nuée defeend à terre , couure la mer* 
ayant ceint & caché Câpres» & defrobe à 
noftrc veué ce qui s'aduanec de Meffine. 
Alors ma mere commence de m exhorter 
& prier que par tout moyen ic me fauue> 
ce qui m'eftoit aifé à caufe de ma ieuncf- 
fe > & qu clic chargée d'ans & pcfantc> 

inourroic 
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mourroit contente , afllurcc de me voir 
hors de d mger. Moy au contraire que 
fans elle ne me fauuerois nullement , & 
apips lauoir prinfe parla main , tailhay à 
l'acheminer. Elle m'obeit mal volontier 
& s aceufe d'eftre caufe de mon retarde- 
ment, le tournay ma veuë & recognoy 
qu'vn brouillartefpois nous talonnoit de 
près comme vn torrent courant fus la ter- 
re ji couuertede cendre. Efcartonsnous 
pendant qu'il eft clair, dif-ie , de peur que 
portés par terre par la multitude qui nous 
fuit f nefoyôs foulez en ténèbres. A peire 
nous cftions nous efeartés du chemin 
que voicy aniuer vne nutâ, non pas noi- 
re & priuée des rais de la lune, mais fem- 
blable à celle qui ardue es lieux fermés . 
après qu'on a efteint la lumière. Vous en- 
tendriez vn vrlemët de fémes, vne plain- 

ted 9 enfans t vnbrdiâ d'hommes apellans 
à haute voix> les vns fes pce & mère , les 
autres fes enfans, les autres leurs femmes, 
qu'ils recognoiffoient à la voix s ceux cy 
plaignoient leur dcfaftre, ceux là les liens, 
& y auoit tel qui craignant la mort la fou- 
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haittoit. Plulîcurs hauiïbient les mains au 
cieU & beaucoup plus croyent n'y auoir 
pins de Dieu ; & que la dernière & éter- 
nelle nuicï eftoic arriuée Et fe trouucienc 
tels qui par des controuuées menfonges 
& erreurs panniques y augmentèrent le 
danger prefent, afleurant que eclaeftoit 
tombé fus Meffine qui brufloit (difoient 
ils fau{Tement)& le faifoient accroire à 
ceux qu'ils rencontroyent. Le iour com- 
mença vn peu à fe faire voir > lequel ne 
croyons pas iour> ains vn indice dVn feu 
iempanr. Et derechef le feu s arrefta affez 
loin, & voicy nouuclle obfcurité auec de 
la cendre pcfante^laquellc en nous kuans 
debout fccouons,autrement euffionsefté 
couuerts & eftouffes foubsfa pefanrcur* 
le me pourrois vanter de n'auoir pas jet- 
té vn fcul cry parmy tant de dangers > G. 
n'eufle penfé moy mefine &toutfede- 
uoir perdreau grand foulagemcnt de no- 
ftre mortalité. A la parfinccbrouillart ré- 
duit prcfque en fumée & nuage s efua- 
nouift. Aufli toûarriua la clarté du iour, 
le folcil toutesfois luifoit pafle & coloré 

çomme 
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comme quand ilcclypfe^ toutes chofes 
cftrangcs fc prefentoient à nos yeux en- 
core tremblas couucrts de cendre, com- 
me fi c'euft efté de neige. Eftâs retournés 
à Meflînc , & y ayans médiocrement Joi- 
gnez n^s corps,nous y arreftames & paf- 
ïames îîbs penfées entre i'efperance & la 
crainte , laquelle neantmoins gagnoit le 
deffus, d'autant que le tremblement de 
terre continuoit, & plufieurs efgarés ren- 
doient le mai d autruy & leur propre plus 
grand , par des effroyables predidions. 
Nous n'auions pas pour tout cela refolu 
(bien qu'efpouucntés & attendis Tiffue) 
de partir iufqucs à ce qu'cufïions reçcu 
nouuellcs de mon oncle. le Hifleray le rc- 
fte de ceftclettre,cftant amateur de ce qui 
fert feulement à mon difeours, la lôgueur 
duquel fai& afles paroiftre que la fufdi&e 
opinîô (érable cftre peu vray-femblable. 
Ioint que nous remarquons es embrafe- 
mens des maifons & cites^que le feu ay àc 
bruflé quelque ctiofe par dcffous^elle de- 
ftituée de fouftien tombe , & tombant 
fatà le mcfmc effet qu'auons dit , faire la 
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chcutc des vieux baftimens-Finablement 

- 

les derniers partifansde cefte caufe affinas 
leurs raifons ont penfé, que les feux en* 
fermés dans la terre, y bouillans iettoient 
vne grande vapeur, laquelle fe toidiffant 
par fa propre vertu , fi elle prefle plus vio- 
lemment y renuerfe tout ce quis'oppofe, 
mais fi elle n cft pas fi brufque, fc conten- 
te feulement d'cfmouuoir. Comme fc 
peut remarquer en vn chauderon bouil- 
lant & contenant bien peu deau,laquelle 
verfc fouuant auec vn grand bruit j d'où, 
il faut conclurre que le feu j:n peut bien 
faire autant voire plus, pour cftreplus 
puiffant & en plus grande quantité. Nifâ- 
re ifle Rhodiote (comme a efté dit autre 
pan)& quelques autres lieux, ont des 
montagnes qui font fi chaudes du milieu 
en haut,qu*on ny peut fbuftrir la main* Il 
n'eft donc pas mcrucille fi !e mont GibeL 
& Vcfuue pouffent bien fouucnt feux & 
flammes dehors. Mais afin de fc ranger du 
cofté de la verité,il ne s'enfuit pas de tou- 
tes ces raifons ,que le feul feu foit caufc du 
tremblement de la terrç^d autant premiè- 
rement 
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rement qu'il eft faux que dans laterrey 
ait des feux, car eftans hors de leur fphete 
ils ny fçauroienteftrc conferués longue- 
ment : & d'ailleurs pour ce qu'il cft cer- 
tain qu'on ne remarque pas des feux en 
tous les tremblemcns > ains en bien peu> 
comme a efte monftré par exemples. Et 
Euagrius en fon hiftoire Ecclefiaftique Lîurc : 
Va bien difant qu'en Tan 580. foubs l'Em- ch.17.1i. 
piredeTiberius & Iuftin, les cités d'An- 
tiocht & de Conftantinoble tremblèrent 
demefuréeraent, mais toutesfois fans au- 
cune apparanec de flammes , comme de* 
rechef foubs Bazagct Seigneur dcsTurcs, 
qui voyant quVn tel mal continuoit plu- 
fieurs jours (comme dit Leoncladiusen 
fes Annales des Sultâs^çauoir lefpace de 
quarante jours cntiers,abandonna lâché, 
& fc logea auec le peuple és jardins plus 
proches foubs des tantes & cabanes im- 
plorant laide de Mahomet>& pour répa- 
rer plus promptemët vne telle ruyne qui 
auoit efté fai&e, il y mit & embefongna 
huid mille ouuricrs, foubs le foin & con- 
dui&ed'vn Aga des Ianiflères.De pareille 
c F 3 
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qualité fut auflî ccluy qui aduint après 
qu'Othoman fe futampacroni de la Mo- 
rée y & qu'il deliberoit d'en dénicher les 
• Vénitiens : car vn tremblement , prefage 
de ce malheur/e fit ouyr en plufieurs c ô- 
trées^ruy nant baftimens^arrachant les ar- 
bre^ & efcarbouillant vn mont auprès du 

*- ac ^ c Garde, ^ ans qu f enfaruyneony 
de »6 bu veit de feu prou ou peu. Taccorderois bic 
OCtiCtJ. volontiers à cesSederes d'Anaxagoras* 
que dans la terre y a certaines (êmenecs de 
feu, lefquelles violentées corne vnc pier- 
re à feu par le fufil, la terre s'enflamme & 
fefaid voir de loin & de près, comme fe- 
ra dit au chapitre des vents: car qa'eft-il 
befoin de plus grand difeours pour réfu- 
ter cefte refuerie,qui n a aufli pour patron 
qu'vn ref jeur, lequel au rapport de Laer- 
tiusjfinit fa vie par la main cTvn bourreau, 
aceufe & conuaincu d'impiété foubs le 
Prince Dimilc, fouftenant qu eftant pour 
lors tombée vne lourde pierre de l'air , le 
ciel eftoit entièrement compofé degrâds 
cartiers de pierre , & qu'en fin il tombe- 
rait. Que le foleii eft vne Jame enflambec, 
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que la lune eftoit habitable & pleine de 
valées. 



CHAPITRE HVICT1ESME. 

c Si l'eau ejl la cinquiejmc eau fi. 

• • • . 

► * * • 

T Haies Milcficn miracle de sô temps 
& incomparable en toutes fortes 
de (ciences a creu,que la caufc eflentiel- 
le du*tremblement , ne pouuoit eftre 
que l'cat^eftât félon Ton aduis, principe 
de toutes chofes. Erreur qui aefté par^"*^ 
après fuyuie & releuce par des nouuelles quiûio* 
ombres de raifon.Erreur>dis-ie,veu que natur ' 
ledic Thaïes croyoit que la terre vniuer- 
fellc eftoit portée & flottoit fus l'eau, ny 
plus ny moins qu'vn nauire, & d'icy ar- 
riuer que lors qu'elle trembloit , on 
voyoit rejalir par tout des fontaines : ce 
qu'il tachoit de perfuader ainfi.Si v.n na- , 
uire baifle fort vn collé elle pçend 
d'eau laquelle eau mouillant fa charge 
plus bafle,ou s'efleuant plus que de cou- 
ftume, à droit ou à gauche,s'cfpend par 

F 4 
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tout le nauirc. D'autres ont bien voulu 
que l'eau futceftecau{ê,mais rccognoiG- 
ians après, eftre falciflTime que la terre 
flotaft, ont bafti fur le refte des baftimë* 
Milcfiens , & afleuré que puis qu'il de- 
meuroit accordé que dans les entrailles 
de la terre s'y trouuoient des grands ré- 
ceptacles d'eaux fluans de la mer,par des 
canaux & conduits à nous incognus,ou 
par l'eau de la pluye , s'il arriuoit que ces 
eaux furent en ceitaines faifons agran- 
dies ou aflcmblées en quelque lieu , & 
qu'elles en deflogeaflent violammenr, 
emportoyent auec violence , comme le 
Nil enEfté^tout ce qu'elles rencôtroiêt, 
auec bruit & brifure de la terre , & pat 
ainfi la faifoient facilement trembler: 
tout de mefme qu'après auoir lôg temps 
coulé & vfé certain endroit , iâlloit ne* 
ceflairement que ce lieu ainfi miné tom- 
bait auec bruid , & renuoyaft des eaux 
au d \#us de la terre , par les ouvertures 
& enfonfures faites par ladite violêce, 
M-red tefmoin r ous les lieux jacités,&la ployé 
SpfT bouillante qu'vne telle caufe produifu 

en 
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en Dardanie , vn peu deuantlamortdc j^™* 
l'Empercnr Anaftafe Tan 518. ceux qui 
font verfés en l'hiftoire Grecque on: leu van» hi- 
corne ecc ans après la prcmiereOly mpia* ftor * 
de, l*mer pour pareil fubied déborda en 
Achaye, cerna la cité d'Hélice iùfques à , 
cfe, quvn autre plus grand tremble ment 
furuenu, fit réentrer la mer & abyfmcr la- 
dite cite entièrement dans vn abyfmc 
profond , qui monftre encore les rtynes 
des murailles en ten^ps de bonaffe. Autlt 
en lit on de la cité d'Idée > baftic j adis tus 
le mon^Sypilc:car ?yant efté aby lmé, en- 
fanta en fon lieu vn grand lac qu'on nom- 
me Salocm* au fonds duquel en certaines 
faifons de l'année on voit les fondemens 
& baftimens d'icellcTapprens des eferits 
de Nicolaus Damacenus au tenr ps de la 
guerre Mitrida tique, tout à Tentour d*A- 
pamée cité de Phrigie, vn tremble ment y 
fit naiftre des palus > lacqs, riuieres* nou- 
uelles fontaines, ay as leurs (burecs falées, 
& quantité d'huytres* bien que loin de la 
mer^defrobant plufieurs vieilles fontaines 
& rimerez duquel lieu on pourroitxoa- 
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icdurcr que le tremblement dcrnfér ou 
premier arriué en Bourdclois , pourroit 
' bien auoir defcouuerc les huyftrcs qu'on 
voit encor à Loubcns, fus v ne montagne 
vulgairement appcllée la Nau > ou ces 
huyftres font fi bien enmoncelées & ran- 
gées., qu'on diroit qu'elles y ont efté por- 
tées & difpofées induftrieufemcnt, ce 
qu'il n'eft croyable , veu la grande quan- 
tité qu'il y en a , & la diftance qu'il y a de 
là iufqucs à la mer , ains: pluftoft que ce* 
fte montagne ayant efté ouuerteparvn 
tremblement de terre,pouflà dehors aiiec 
Wai io 4 . quantité d'eau ces coquilles. Le P/âlmifte 
en Ton efprit Prophétique neditilpas, 
l'abifme comme vertement cft la couuer- 
ture , les eaux s'arrefterort fus les monta- 
gnes? Ce qui eftauffi confirmé par Stra- - 
bon difant , qu'en Theflalie y auoit jadis 
vn grand eftang dans les montagnes(ain- 
fi qu'on auoit laide par eferit) mais quVn 
tremblement le coula parlcsouuertures 
de ces monts. Ge que fans doute S. Hie- 
rofmc s'imaginoit lorsqu'il efcriuoit ainfï 
fur le troifiefmc chapitre d'Abacuc, qu'on 
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Kfoit en Thiftoirc Grecque, que les trem- 
blemens de terre auoient produit de noa- 
ueaux ftcuucs & de nôuuclles fontaines, 
& en auoient feiché & tari de vieilles- Vn 
Aleman en Ton hiftoire Germanique a VucrFar- 
couche par cfcrit,qu en 1 an 1356. vne ton- ii wc »j. 
tainc merueilleufement froide,r afquit par 
ce moyen es cnuirons de Baflc. Ce qui 
ma faid autresfois croire que deux Lacqs 
qu'on voit au ptjusbaut d'vne montagne 
de la €omé de Nice mô païs nata',qu'on 
nomme de Feneftres^ au deflus de la ville 
de S. Martin eruircn deux lieues tirant en 
pied mont , tiroient infailliblement leur 
naiflance d vn tremblement de terre , à 
caufc que ie fçay que cefte valée & 
Contré a efte fouuent vifitée 5 & pres- 
que ruynée par des indicibles tremble- 
mens de terre, qui font capables(comme 
i'ay prouué)de porter vn Lac fus le co- 
peau d'vnc très-haute montagne : joint 
qu'on voit à l'entour de ces Lacc^#des 
grandiflimes ruynes,efFets ordinaires de 
telles- fccotifîcs de terre, coirrne ie 
coniïdere en palfant au pied d'vn de ces 
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deux lacqs, reuenant de Turin en Fran- 
ce l'an 1608.& de fai& la terre a aufli bië 
fes veines & conduits d'eau, lefquels 
ouuerrs en quelque endroit , verfe (es 
furgeons d'eau,comme le corps humain 
Ton fangpar lafleubotomie; voire quel- 
quesfois l'eau s'efeartant de fon propre 
elemenr,fait reflentir à la terre fes bouil- 
lonnans&rauageanseFe&s, comme a 
efté ja monftré , & de nouueau fê peut 
enfeignerpar quelques authoritésçcom- 
me de S. Hieroûne efcriuanten la vie de 
S. Hilarion, qu'après la mort de l'Em- 
pereur Iulian les riuages croullés par vn 
tremblement, donnèrent lieu à la mer 
defireufe de lauer les ordures & me£- 
chancetés d'vn tel Prince. Paulus Dia- 
conus enchérit par deffus en la vie de 
luftinien Augufte , difant , que le 28. an 
de ton Empire la mer pour pareille cau^i 
fê,s'efpendit en la Thrace plus de quatre 
milfcsjinondant & fàcageant toute cefte 
contrée, & euft apporté plus grande ca- 
lamité 5 &fai<a plus, grand progrés^û par 
les feruentes prières des gens de bien , & 

comman- 
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commandemêt diuin , fe retirant d'alen- 
tour d Odiflee&Dionifiopolis, n'euft ^ 
rêentré dans fes limites. Seneque n'a-il 
pas eferit en (es qucftiôs naturelles , que 
le fleuue Ladon , qui coule entre Helin 
& Megalopolin fat enfanté par vn lourd 
& pefant tremblement de terre arriué en 
cefte contrée la? comme auflî les îfles ca- 
folcres voifinesdu fleuue Achclous>pha- 
ros,Rhodes,Dclos, Anaphé, Nea, Aloé, 
The», Tberafia, Hiera, Thya & autres 
telles ifles, & que le tremblement fepara 
auflî la Sicile d'Italie , Cy pre de Sirie, Ne- 
grepont de Boëtie, Atlhâte 3 & Barchy de 
BithiniejLichefade Pifciota , & qu'il re- 
joignit lifle d* Antife à celle de Methelim, 
2,cphirum à Alicamaffus de Carie, ;Ethi- 
fa à Mimdus, Dionicus, & Pcrna à Ioni- 
ce^Nartheulià Tartarie:efloigna prcfquc 
de deux ces ftades de la mer, les ifles Iba- 
da,Sync en Ephefe, Epidaurus , & autres ^ 
qui efloyent auparauent enuironnées cur.hittor: 
<Teaux? On attribue à tel encombre 1 cf- S%^* r 
pouuantablc débordement du Tibre ar- g^J^ 

le confulat de Cor- 

. . . «— - ..... * • 

ne» us 




1 



Digitized 



$4 Chapitre hmStitÇmc 

nelius & Valcrius Metfala qui randit Re>^ 
me nauigablel'efpacede fept iours, & le 
Th©mi$ dcgaft delà Sicile de Tan i542.vne heure 
In fade* * uant k coucher du Soleil > fracafonc 

Sficf. P rc fy uc toutc * a va ^ c ^ e N° to > Siracufc, 
Miniaci, la muraille de Marioto, Cafa- 

noua y le fort du chafleau Sotrine/Mineo, 
Bifnv, Milili , Ocula , Catanca , Augu- 
ra y Calatagioné 3 Miteilo, Paletma > 
& Trapani , falant en outre , pendant 
quelques iours toutes les eaux herbes & 
fruiéïsdu pays, & mefmc la fontaine A r e- 
feufe fi célèbre par les efcritsdcs hifto- 
riens & poètes. Carolus Sigonius en la 
vie de l'Empereur Barberoufle premier 
touchant ce tremblement & fracas 3 y ad- 
ioufte que la riuiere Tay us , qui a la four- 
ce fus vn coupeau des môtagnes voifines 
de Cafal des Sarrafins , arrefta fa courfc 
l'afpace de deux heures > & puis coula en 
fanglantee vn heure ou cnuiron, & qu'a 
Meiline , premièrement la mer s eftant 
retirée bien loin 3 reuint par après infenfi- 
blemcnt fi enflée, qu'elle entra bien 
auant parles portes > en ladite cité. Le 

Cardinal 
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Cardinal laques Papienfis en fes Epi- 
ftres y recognoit ingenuement l'eau de la 
pluye pour caufe du tremblement qu'il 
dit cftrearriuc en la Fouille , le cinquict 
me & trenticfmc Décembre criuiron 
trois heures deuant iour Tan 145a. Le- 
quel n'pfant toucher à Rome comme vn 
lieu fâinâ: & facré, ny à la campagne de 
NapleSj fit toutefois, vn fi lamentable 
degaft dans lapopulcufe> noble & an- 
cienne cité de Naplcs, qu'il y maflàcra 
foixante mil hommes , adiouftant que 
huift ans deuant , eftant en Florence , à 
caufe de certaines continuelles pluyes, 
tel maKheur furuirït dans Florence. 1 en 
pourrais apporter d'autres , mais ce fe- 
roit en vain , car encorcs que de tout 
ce deflus on puiflfe colliger neceflaire- 
ment 3 que dans la terre y ait des four- 
ces d eaux > lefqucl^ fc rendent vifi- 
blcs es tremblemens de terre , il ne 
faut pas de la tirer vne confequence- 
neceflàire , que l'eau foit la caufe du 
tremblement : d'autant premièrement, 
que les lieux fecqs & arides « comme 
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font les lieux pierreux , (ont aulïî fub^ 
je&s au tremblement de la terre que les 
autres > comme nous prouuerons aiU 
leurs parlcns de Tifle de Malte. Secon- 
dement il faudroit qu'en toute efpecc de 
tremblement reialiflent des eaux, ce qui 
cftfaux& ne felitpasen nulhiftorien di- 
gne de foy , ains tout le contraire, prin- 
cipalemec dans Curopalatcs , tcfmoignât 
que (bubs l'Empire de B^file & conftans 
Tan 588 En Odobre toute la £irecc 
croulla& que paiticulicremantdâsCon- 
ftantinoble ce fl.au de Dieu y ruina quâ- 
tite de imgnifi jues eJificcs,& globes. El 
que derechef lan 1064. & le 23. Aouft 
en commerça vn fâcheux y qui dura Tek 
pacc de deux ans , non feulement par 
tout rOrien^maisauffi en Thrace,Bithy- 
nie & Conftantinoble , ou auparauanr, 
c'eft à dire lan mil & onze y en eftoit ar- 
riué vn dcfpuis le premier Ianuier fur les 
deux heures du matin iufques au neuf-* 
uicfmc Mars , abatant plufieurs routes & 
Eglifcs, principalement le Temple 6c$ 
Sain&s prefage à ce qu'on vcit,d'vne fan- 

* f _. + , 
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glante fedition qui Ce deuoit faire en Ita- 
lie; comme aufli Tan 1038. pendant trois 
mois, qui caufa vne grande famine. On 
peut voir en l'hiftoire de Carolus Sigo- 
nius que deux Archeuefques eftans pro- 
meus indignement & contre les formes 
ordinaires , fçaueir Guillaume à lAr- 
cheuefché de Rauene, & Milo Cardan à 
celuy de Milan , par vn Empereur d' A- 
lemagne,Dieu voulut monftrer l'indi- 
gnité^de ce faid par vn moùuement de 
terre pernicieux par toute l'Italie,qu*en- 
tre autres pertes remarquables T Amphi 
teatre deVeronne cmbelliflemcnt d'i- 
celle cité, en fut prefque du tout ruiné. 
L'hiftoire des Cheualiers de S, Iean de 
ïerufalem fai& foy, qu'au mois de Mars 
1554. Malte bien que fondée fus vn ro- 
cher n'en fut exempte. Michel Ritius 
-parle ainfî dVn qui en arriua à Naples 
Tan 1458. Soubs le règne d Alphonfe 
d'Aragon- hui&iefme Roy de Naples, 
vn tremblement furuenu à Naples , y 
troufla enuiron trente mille hommes, 
ruynant plufieurs villes du Royaume,& 
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entre autres remarquables Arianû entiè- 
rement , '& autres qui font particuiari- 
Titxx-C I4, fées par l'Archeuefque de Florence di- 
Tant qu'en l'an 1456. & le 5. Décem- 
bre àonze heures de nui&& de rechef 
le 30. du mefme mois à 16 . heures au 
Royaume de la Pouille fuft esbrâlé dVn 
fi horrible tremble-terre qu'on n'auoit 
iamais leu vn plus nuifible,ny plus meur 
trier, nyplus ruineux, ny qui s'eftendit 
plus loin , principalement en deux fc- 
coufes, car celles qui arriuerent entre 
le cinquiefme & trentiefine , voire & 
après , furent de peu de con(êquence> 
attendu que les deux grandes, ruinè- 
rent entièrement le chafteau Arpac,(âns 
la mort d'aucun, Apichb Tochu, Arocs 
Val-obfcure, Rafu, S.Iuhini, Riguniru> 
• • % ■ Fofla-Ceca,Sexanola,Caftelluco,Satal- 
gelu, Rocha-cicuta, S. Vincens , CaftiK- 
Ion, Scauli, Roccheta* Caftellina* Qua* 
âa,Spruna(ino, Rochelia, Ciuita-noua> 
Terella,S.Eftiennc,Pefchin,Carpinone, 
Peturano,S.Angeli,Varanella, S.Nixin* 

Speneta, Buiani, Macra, Godona, S- Iu« 

lien, 
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lien , Limofâno , le fort chafteau de Ca- 
nofe , Archadia, voifine au mont Léon, 
& Contonia, comme aufli en partie fu- 
rent ruinés, Capoue, Montcalui, Alifis, 
Iuncule, Fraginito 3 Auellino,Burutum, 
Supimum, Loratinum, Saxona Labacia, 
Cafale, Calenda, Lignatium,Rechinum> 
Ponte-landolfum,Duconta,Durainum, 
Corimacoifi,Coraporaru, Buftu, Venu- 
fia, Tefla, Melfia, Buinu, Bucherium, 
Lucpona, Vulturinum, Beneuent,&en 
la ville Auer&ne plufieurs maifons &: 
fortereflfes,en Troye deux cens maifons 
auec l'Eglilê Epifcopale, en Naples plu- 
fieurs Palais & Eglifes,y maflàcrant trê- 
te mil perfonnes,dans Beneuent 350. dâs 
la cité de la Palude ruynce iufijues aux 
fondemens 1033. dans Arianum du tout 
terraflee 1414. dans le chafteau Apichi 
atterré 1030. dans Ntentecaluo 80. dans 
Mirabella 184. dans Tueru 35-dans Vin- 
clatorio 120. dâs Cafal mis res terre 160. 
dans AHT1060. dans le chafteau Tochu 
entièrement rUyné 350. auec le Seigneur 
du Ueu,k femme, & famille Dâs le cha- 
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ftcau de S. Iuhini coimert par la ruyne 
d'vne petite colinc 44. en la cité deSci^ 
ui , qui eft es confins d'Abrufle du tout 
defolce 1200. dans la cité de Buiani 
noyée par l'abondance dés eaux fortant 
de terre 1300. dans la Macrâ Godona 
ruynée tout a faid 350. dans Flofcolonc 
317. dâs lechafteau S. Iulian efplané nu 
dans Limofane du tout ruynée 35. dans 
Cherchapicio 88. dans Aluitu 36. dans . 
Anquiua 35. dans Cherchum 4o.*dans 
Spina 46. dâs Cheritu noo.le feul Con- 
te eftant efchapé en chemifè. Ioint & 
pour vn troifiefme que la terre peur trê- 
hier fans aucunemêt eftre ouuerte,com- 
me auons monftré en la définition , ce 
qui n'arriueroit fi chafque tremblement 
deuoit eftre accompagné d'eau. 
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IL a cfté amplement refolu (félon mon 
iugement)cs chapitres precedans, 
- " *" qu'ab- 

■ 

^ Digitized by Googl 



du Tremble-terre. ioi 

qu'abfbluè'riïent ny la Deité, ny les trois 
plus hautes Planètes, ny le feu 5 ry larerr 
rc, ny leau, pouuoicnt cftre appelles la 
vraye caufe du tremblement de terre , & 
que neantmoins il falloit qu'vncdesfix 
contées en la définition r tint cefte place, 
il faut donc que fbit le vent, lequel i'ay 
cxpreiTement referué en ce lieu, afiade le 
mieux çonfidercr, comme eftant tel cenfé 
& réputé par les plus graues & mieux 
fuyuk philofophes^ainfi que nous venôs 
à fuite pefant leurs graues authorite*. Gar 
Archclaus fameux & fubtil naturalifte cttn^Sï 
feignoit^que les vêts enfermez es cachots "Jjjjk 
&jfewrails de la terre , battus par des nou- 
ueaux , s^nfuyoient > & en cefte fuite ek 
bFanloient tout : & confirmoit fon opi- 
pion ainfi 3 parce que nous n'entendons 
nullement fouffler les vents deux ou trois 
jours de Liant que telle chofe arriue,rri oins 
agiter.l'air. Thcophrafte , Ariftote en Tes 
météores, & Pline fécond en fon hifloire L m. 
naturelle tiennêt mefmc party,diâs qu'en 
la terre fe faid vne euaporatiô tantoft fei- 
che tantoft humide, laquelle très- fort cC- 
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leuée ne pouuant aller plus outrc,recoure 
d où elleeftoic partie, & s cnuelopam,(er- 
rant & querellant ce quelle rencontre, 
refmcut & lcsbranlc. Strabon voulât en- 
richir l'opinion de fon maiftte dit, que le 
tremblement fe fâid an moyen du froid 
& du chaud,qui s'entrebattâs & chaflans, 
celuy qui efr conftraint de céder & fuyr, 
s enfuyant esbranle la terre^ce qu on peut 
confirmer par vn familier excmple:car vn 
febricitât commence à trembler lofs que 
le froid qui auoit occupé les extrémités de 
fon corps,commcnce àeftre combattu & 
abattu par le chaud, quiannuyé d*eftre 
enferré trop long temps aux parties intefi 
nés, tafche de gaigner miuerfcttément 
toutes les parties. Raifon qu'on peutauflft 
rendre du tremblem ët qui arriue és corps 
de ceux fur lefquels pafmés on verfe de 
l'eau froide: car la chaleur du corps pa£ 
me , ou de celuy qui pour fe baigner en- 
tre dans l'eau rcfiftât à la froidure de Tcau, 
fai& que d'vn tel côtraft fe forme vntrë- 
blement de tout le corps. Or qu'il y ait 
du froid & du chaud dans la terre , per- 
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Digitized by GoogI 



du Tremble-terre. 103 
fbnne n'en peut douter , puis que notjs 
Fauons ailes monftré par cy deuant. Pa£ 
fbns donc outre , & oyons parler Amian 
Marccllin, veu qu'il fcmbleauoirepilogé 
ce qui cftoit de meilleures liures de fon 
temps fur ce fubier>& inféré, après la dek 
criptîon du tremblement de Bithymie en 
ces termes, leftime eftre à propos de re- 
citer biefuement ce que les anciens ont 
colligé par conicéture du trcmblcmét de 
rerre^ car noftre ignorance cogneuë de 
tous, ny me fine les cfprits des plus remar- 
quables & incomparables Phyficiësauec 
fcur longue eftude , ne fçauroient nulle- 
ment pénétrer le cabinet de cefte vérité. 
S'il arriuc donc (félon leurs opiniôs, prin- 
cipalement d*Ariftote)ou dans les caucr- 
ncs eftroNÎles de la terre(que nous appel- 
ons fifflemera)pai le fréquent battemëc 
des eaux ondoyantes 3 ou véritablement 
félon Anaxagore,par la violence des vêts 
enfermés és cachots de la terre ^ qui en 
ayans rompu la fuperficie & folidité , ou 
ire trouuans lieu pour fortir > agitent de 
tout leur pouuoir cefte partie de la terre, 



104 Chapitre neufieftne 
dâs laquelle ils ont coulé infcnfiblement 
par fa moiteur. D où vient qu on a fou- 
ucnt expérimenté > qtTauant tels acci- 
dens on ne fent parmy nous le moin- 
dre foufpirail de vent , pour eftre iccux 
occupez es plus fecrettes & profondes 
parties de la terre. Anaximandre dit eus 
la terre feichée par les grandes chaleurs, 
ou baignée par des grandes pluyes,; don- 
ne plus facile entrée au vent, lequel ve- 
nant à fe renforcer, la remue de fè&pro- 
pres fondemens : voila pourquoy telles 
(ccouffes arriuent , ou par trop grandes 
feichereffes , ou par trop grandes pluyes: 
a caufe dequoy les anciens Théologiens 
appellerent Neptune furintendant de la 
fubftance humide, crôuleur. Ileftvray 
toutesfois que les trcmblemens fe for- 
ment en quatre fortes , car ou ils font 
appeliez Bramatie ou ebulition , àfça- 
uoir ceux qui efleuent par dedans la ter- 
re , iettent en l'air des grandiflimcs far- 
deaux y comme on a veu en Afîc dans 
Delos, Hiera, Anaphé* Rhodus, Ophiu- 
fa & Pélagie cités jadis fi celcbrcs^im bues 
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dVnc certaine pluye.d qf * & en Bcotiç 
Eleu(irf5;& enTirrhenie,Vùlcainj& mul T 
titude d'ifies : ou bien Clymatie ou rup- 
ture, cfplanans tous les chemins tortueux 
& obliques , les cités & baftimens : ou 
chafmatie affeflemçns^engloutiflans vnc 
partiçcjc la terre,* ouurans en vn inftanc 
des abyftpes par vn defmefuré mouue- 
nient, comme en l'ifle de la mer Athlan- 
tique , plus grande que la contrée Euro-r 
pce , & en la cofte Crifée ElyflTa & Bura, 
& en Cyminie partie d'Italie lechafteau 
Succinenfc, le tout erglouty par vn abyf- 
mc très- grand , cft caché & couuert d'é- 
ternelles tenebres-Entre ces trois efpeces 
de tremblement, les derniers fefontouyr 
auec vn bruiâ menaflant lors que les 
liaifons rompues & brifées x lçselemens 
treflailient aifement en haut ou.ep bas* 
ou- s'afaiflent par la cheutede la ' terre: 
car lors il faut neceflairement que le bruiç 
& fremiflement de la terre refonnenc 
comme vnmugiflcment de torcau. Ceft 
ainfi cjpc parle Marcellin fort obfcure- 
ment , &faifant p^roiftre qu'il eftoit plus 
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foldat que Philo(bphc>& par ainfi igno- 
rant la caufc du tréblcment, ou en voyât 
plufieurs ne (çachant à qutllc ic refou- 
dre, pour eftre bien difficile, comme il 
a protefté des l'entrée de ce difeours. 
Quand à ce qu'il dit du mugiffement il 
ft'eft pas fans autheur & exemple 5 veu 
que Virgile dit.La terre faubs leç pieds 
mugifîbit & la cime des plus hauts mots 
trembloir. Et Euagriusen fbn hiftoire 
c< Ecclefiaftique que l'an 580. & le demies 
• de Décembre le tremblement d'Àntio- 
che (qu'auons cité cy deflus) fut pro- 
noncé par vn horrible mugiflement,qui 
denonçoit la mort à huid cens (eptamc 
mille hommes, roidis & eferafes fur le 
' carreau.Le vénérable Bede au îiure de la 
nature des chofes tient fort & ferme 

■ • * 

poiir les vents , on trent (dit-il ) que les- 
trembtemens de terre font caufés par 
les vents enfermes es cauernes & vacui- 
tes de îa terre, lefqucls la parcourent 
par vhe horrible impetuofké, & s'eflfbr- 
fans de fortirlacroullent,auec vn bruit 

interrompu^ la forcet m fin de les ki£ 
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fer aller en tremblant, & s'abaiflant^d'çù 
arriue que lescauernofitez,qui sôtde£ 
foubs capables de vents, nous apprenêt 
que les lieux fabloneux & folides en 
font incapables corne l'Egypte;& qu'ils 
n'arriuent auffi qu'eftans la mer & l'air 
fans vencs enfermés alors es veines de 
» la terre. Le tremblement en la terre eft, 
1 ce que le tonnerre en l'air, &l'affaifle- 
x ment ce que l'efclair. Auec le tremble- 
es men Arriuent le plus fouuët des innon- 
y (dations de mer pou Ace par le mefme 
r* efprit,reçeu dans le corps du vent qui y 
nr refïde. De ce paflage comme plus reue- 
K nantàmon opinion ie tire trois confè- 
fc quences, dcfquclles ie la prerans baftir 
h & apuyer. La prtmiere,que les vents 
t font la vraye caufe du tremblement- La 
c; lfeconde,que l'humidité & froidure , cô- 
fS courent en quelque façon aucc le vent, 
[- comme en la nuée,d'ou procède le ton- 
is nerre.Latroifiefme,qif il faut que le lieu 
f ftibjed à tremblement, foiten quelque 
i forte creux fans ouuerture aucune, au - 
f- . trement la matière du tremblement s*e£ 
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uenferoit comme la poudre à canon dans 
vnc mine efuentée. le dis fec , dautanc \ 
que le vent n'eft autre chofe quVnc ex- 1 
halation fèiche , mouuant obliquement 
lair 3 & fa matière le fec & le chaud , ou 
bien vne exhalation feiche & chaude $ la- 
quelle matière attirée par les rais du foleil, 
iufques ou elle fatâ vn rencontre froid ' 
ou humide f< fe refoult auec violence, & 
alors les vents efpurés , de nature mobi- 
les & aymans la liberté , fe fcntaRS fer- 
rés & comme emprifonnés par force en 
quelque lieu , remuent perpétuellement, | 
dierchans vne plus grande capacité & ' 
efpacc: & fi en cefte recherche , ils font 
acreus & renforcez par vn nouueau ve- 1 
nu , ils fe rendent plus diligens & vio- 
lents à fe faire chemin , en forte qu'ils sV- 
niffent & bandent cotre tout ce qui s*op- 
pofe à leut^violence, & comme furieux 
&c enragez , tantoft hauffent la terre , qui 
eft plus humide^ fans autre bruit layans 
fubtilement ouuertc en plufieurs lieux 
(comme on peut remarquer par fois en 
ceux qui vrinent & tremblent tout en- 
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:mble à caufe des vents , lefquels mef- 
•s auecfvrinc, coulent doucement de- 
ors^ tantoft Touurans largement auec 
idicible violence & grand tremblement 
>rtcnt par là, y caufâns vnc enfonfure ou 
by fme,felon qu'ils cûoiët plus ou moins 
nflés & bandés. Ce qu'on peut remar- 
uer facilement au brutâ d'vn eanon^ou 
utres telles bouches à feu. VinccntiusLiu.14c.z7. 
iftorien peu cogneu 5 & neantmoins 
raue^& véritable faid foy , qu'en Saxe 
e Ton temps la terre y enfla demefuré- 
icftt pendant quelques iours, lefpace 
Vne bonne licuëjûns aucun bruit, & ce 
comme il eft croyable)pour y auoir ren- 
ontré rifluc facile, car s'il eufttrouué la 
erre feichc & folide,& par ainfi plus diffir 
île à s'ouurir, les vents y euflent redoublé 
eurs efforts fi fouuent & longuement, 
ju'enfin ils fc fuflent mis dehors. Pendant 
aquclle faillie inuifible & à nous inco- 
nnue , on entend des mugilTements imi- 
;ans ceux des toreaux,cômc nousauôs ja 
nonftré , & de nouueau le pôuuons ap- y 
prendre dç Grégoire de Tours hiftorien u tt ^ Jïf 
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diligent, lequel dit que la ville de Tôur~ 
non en Velley eftoir j adis fus vne monta- 
ge & maintenant au bord du Rofne , y 
ayant efté portée auec Tes habitans^par vn 
mugiflant tremblement de terre , & 
que quelques Religieux d'vn Monaftérç 
voifin , eftans curieufement venus voir 
ceft fpe<aacle,monterent fur vne partie de 
la montagne , qui n'auoit efté encor ruy- 
née y & yconfiderans vne mine de fer ou 
d airain defcouuerte 5 fans Ce fouci«r d'vn 
nouueau mugUremencquiarriua denou- 
ueau, y finirent miferablement leur vie 
fbubs la ruine de ce qui reftoit de ce mot, 
ce qu'ils n'eulfent f :\â s'ils cuifent reco- 
gneuqu'vn mugiffement eft vne marque 
aflfeurée d'vn prochain tremblement* 
Lequel fi (a caufe eft legiere > eft aulïî 
legier, fe contentant par fois ou de croul- 
1er feulement , ou de crouller & abbat- 
tre quelque chofe légère* comme fcroict 
créneaux de Palais,manteaux de chemi- 
nées, ftatues, & autres telles qu'on peut 
voir dans Iulius Obfèquens en fespro- 
diges/oubs lcconfulat de Claudius & 

C.Per- 
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CPerpenna. Et au tremblement de Vc- 
nile, & Florence défia par nous eité> au- 
quel maintenant fera adjoufté qu'il y fit 
bleffer ou gafter piufieurs femmes en- 
ceintes j & cheoir le clocher de S. Silue- 
ûrejdcS.Vitalis,deS lacques deLoryc> 
le fommet de l'Eglife S. Ange , le cofté 
gauche de celle S- Baiîle, & que les vents 
qui raccompagnèrent ^ firent fonner les 
cloches^ & abbatirent les ftatues de mar- 
bre de deflus la porte de l'Eglife S. Marc, 
excepté celle dudit Sainâ , patron d'vnc 
telle cité. L' ArcheucTqoc^è Florence cy _ 
deffus n'a il pas dit que l'an 1453. & le der- 
nier de Septembre) enuiron les cinq heu- 
res de nuicl: a la cité de Florence, & douze 
milles és ©nuirons, ayant tremblé, en la- 
dite cité les feules cheminées & créneaux 
des Palais tombèrent , & qu'entre le fé- 
cond, trentiefme , & cinquieime dudtâ 
mois,en reuindrét encor des legiers fur la 
minuiâ: , & à l'aube du jour , fans autre 
nouueHc ruyne ? On lit auffi que foubs 
Bonifaee troifiefme en arriua par ritalie> 
qui lesbranla & fecoiia fans ruyncr rien 
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deftabte. Au contraire, fi (a calife cft plus 
violente , fon effet fera de mefme nature* 
Tefmoîn ce qu eferit Sencque du choc de 
deux môtagncs de Modenc en Italie Jcfc 
quelles auant la fanglantc guerre ïbciale 
contre les Marces , à caufe d'vn tremble- 
ment de terre particulier en la cité de Mo- 
denc, en plein midy, &à la vcuè'deplu- 
fieursCheualiers Romains , furent veuës 
s'eflogner,& derechef s'approcher de tel- 
le roideur,& entrechoquer, que IcWbm- 
mets en rendoient des flammes , & les 
baftimens & mefteries qui eftoient au- 
tour defdites montagnes furent portées 
& gliffées au pied d'icelles cnuiron 662. 
ans après la fondation de la cité de Rome. 
Toutesfois il eft auffi véritable que les 
feux & flimmes quiarriuentés trcmblc- 
mens, ne prouiennêt pas tous d'vne mef- 
me caufe : car outre qu'ils peuuent eftre 
engendrés dVn entre-rencontre de pier- 
res à feu,il ne faut pas douter que la pier- 
re bituminufe & enfouffrée,ne puiflè auC 
fi bien caufer mefme efRt. Comme aufli 
ne faut nullement reuoqueren ddute,quc 
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. fi l'endroit ou arriucle tremblement y eft 
garny & rcmply de veines d'eau, grandes \ 
ou petites, l'eau n'en rcjaliflTe^ôme auon$ 
veu cy deflfus en plufieurs exemples,& fut 
remarqué par vn Damoifeau (oubs l a En> 
pire de Néron : car Ce baignant es bains 
• publie? > il remarqua que les carreaux du 
paués*entrouuroient,&puis reflerroient, 
& qu'entre les ioin&ures l'eau fortoit & 
fe reprenoit , & ce qui eftoit mal ioindt fe Scncq{]m 
joignait, & ce qui eftoit plus mol trem- u.*cji. 
bloit. D'auâtage on lit auffi que plufieurs q^ft. tun 
chofes mai & négligemment pofées par c .8 In 7 ^ 
les charpentiers es maifons , ont cfté ac- 
commodées par vn tremblement de ter- 
re, qui a ouuerc par les coins les battîmes, 
& derechef fi bien ioinuts > qu'il n'appa- 
roiflbit nullement.Nicephorc ne raconte Liurei*; 

m I 8 Cil \& 

il pas vnechofeprefquc incroyable d'vn ' ' V 
quidam , qui ayant efté couuert par vn 
tremblement,fuft defcouuert & fauué par 
yn autre, que les maifons s'ouuroient, & 
relîcrroient,produifans des feux qui bru£ 
loient^mefme dans la mer y peu deuant la 
mort de l'Empereur Archadius & d'Eu- 
s, i ~" H ' 
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doxiafa femme ? L'Abc Sigbbere parti* 
cuiari&nt le Lac deCluniaccydcffusraj. 
mené l'an 1156. adiouftc qail fut faidt le 
quatorziçfme Feurier la veille de lafcftc 
de S. Piifcc vierge à minui^qjuc la Bour- 
gongne trembla trois fois>& tant l'ouùer- 
ture du d it Lac que d'autres lieux, , eau & 
y ne pcflilcnce 5 fainme,& folie, parroy le 
peuple. La raifon de ce,doit eÛreprinfè 
[ dePlutarquc en fes propos de tabte, & 
empruntée de Seneque,fratâ5uit a i>co m- 
mcnceœët de fon liure {kiefme^e trem- 
blcmcnt arritié de fon temps en Campa- 
gne , car vn air gr€^fier^^imprfolwr>tà 
mcfme temps de la terre 9 ou peut eftrc 
d'vaédoaque d'eau cronpiflante, infeâe 
noftreairpur^cômençantiprcmiepcment 
a ce qui luy eft plus voifin , fçauoir aux 
herbes, d'où arriue que le beftail qui les 

broute , portant la tefteplus baflfc, hume 
pluftoft& plus aifémenDc J êft air corrom- 
pu par les vents y & en 1 meurt* Doù ie 
prendrais volontiers conie&ure que Pli- 
ne fécond fuft eftouffé par vne vapeuf 
peftilentieufe au village tfEftabes, qu'il 
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relcua de terre, ou il s'eftoit couché (co- 
rne auons dit cy deffus)laquelle vapeur 
ne nuififtàceux de £* compagnie, parce 
qu'ils fe tindrent debout & en vn air nô 
encore corrompu. Le môtSoraéèes près 
de Rome , les cauerries Cheronées près 
de Suefla Pbffoly au Royaume de Na*- 
pies Jes Vatees d'Àfrfa&e près le temple 
de Memphîs,& vne baume en Hierapo- 
lis d'Àfie , font aflfés ample foy , comme 
les eaitix croupiffantes corrompans l'air, 
font caùfe que mefmes les oy féaux qui 
volent par deffus, en font empoifonnés^ 
Mais retournant àlapeftequi prbuient 
du trembfenient , nous^n auons en Phi- 
ftoirc pliîfieurs èxétfiptes , comme dans 
Grégoire dte Tours cferiuant que ledit 
tremblement de Bbiïfdèaux eaufa y ne 
contagieufe peftitcnefrpar toutleBour- 
deloîs. Pâul Diaconus remarque en la 
vie de l'Empereur Çonftantin Coproni- 
ihe, que le (txiefmean de l'Empire d*i- 
celuy , fur les quatre heures du mois de 
ïanuier, la Pateftine trembla, & fut ruy- 
née en plufieurs endroits , principale- 
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ment à 1 'entour de h fain&e du 
fleiiue Iordein 5 ou plufieUrs : Eglifès, 
Monaftéres, & Herrtiitages , fheurcnt 
ruyneufement,& yne contagiç^affaillit 
Je pajiure peuple fi yiqlQmmenr,qu'eftât 
impoflîble d'cnfeuçlir iep^réement l'vn 
& l'autre (exe* pov}r \ mujtift^e qui 
mQuroitipurnellçmentjon fut contraint 
.d'en mettre plufiçars conforment 'fps 
vn charriot, ce qui cft auffi çonfiïmdpaf 
Zorlarias en la vie de Thêophancs f&i ta4 
porté à Tan . 746. & yn autre tremble* 
<mem;4U defert de Saba accompagné; /de 
/êichereflfè &ç aby fme de çhaflteaux em?i> 
ron l'an 742. & vn «oifiefiiïe foubsljç 
fnefîne Empereur l>n 745.cn Syrie, M o- 
fopôtamie,ou les yiikgçs entiers Jfurçnt 
emportçsipin prjss dçfix milles *RefloiiT 
uenpn3,]gpus auffide Ce qui aefté dit en 
vie fedgux Galliens , fç^upir 3 qu a Yfi 
tel m^heur auoit apportépeft^ fàmi- 
ne en plufieurs contrées y . çômme on 
Âchaye , & Rome , ou fix mil hommes; 
coururent à telle occafion, & que celuy 

'Italie en l'an 1038. en fit autant. Et la 
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raifbn delà famine peut cftre tirée delà 
fechereflfe ou grandes pluyes qui ontac- 
couftuméde les précéder , capables d'en- 
gëdrer parmy le peuple auffi des rougnes 
& ladreries, comme auôs veu 5 parce qu'il 
fe nourrit pour lors de viandes grofliercs 
mai affaifonnées & contraires à la famé, 
d'où procèdent par fois des folies manies 
en quelques vns , bien que ie fçachc que 
telle maladie d'efprit procède au(Ti de Tef- 
froy & apprehention du tremblement, 
félon le dire de Seneque , & Pline nous 
ï'a fai<5t voir au tremblement de MelïineJ 
Agatias deferiuant le trëblcmcnt arriué Liure*: 
en Conftantinoble foubs l'Empire de 
Iuftinian finiflfant auec vents , excitans 
grande pouffiere & vacarme , & auec 
quantité de lauafles , meflant par fon 
cifroy les hommes parmy les femmes és 
Eglifès ou l'on couroit en foule , tant 
pour prier Dieu que pour fe garentir de 
ce mal, faifant mefprifer aux feruiteurs 
le cômandementde leurs maiftres, châ- 
ger de vie aux plus perdus , pratiquer à 
chacun la deuotion , brief vfdf de toute 
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forte de remèdes pour fe préparer 4 la 
mort le mieux qu'on pourrait, dit qu'en 
ce tremblement s'y trouua des perfonnes 
fi hors de leur fens ou fi mefehantes, qui 
. - alloient augmentant tel mal par des ef- 
froyables prédirions. le ne veux pas nier 
aufli que telles folies alors ne puifîët pro- 
céder des eaux & autres telles boiflbns 
corrompues, de laquelle les perfonnes 
font côtraints de fc feruir es endroits que 
les tremblemens ouurent la terre » d ou 
arriue quVne partie des habitans d'vnc ci- 
té deuiennentforcenés^l'autre partie non. 
Adiouftés y encore le difeours d'Eua- 
Llû, * ,c,1, grius touchât le tremblement d'Antiocbc 
foubs l'Empire de Léon. Coticluans ce 
chapitre par la puantife qu'vn tel mal ap- 
porta dans Coftan tinoble, pendant TEm- 

ia?k S" ? ltc ^ e Conftantin , pour y auoir régné 
^ onftan - long temps. Puantife qui cftoufîa vn mi- 
' lier de perfonnes. 
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CHAPITRE DIXIESME. 

fàtstfpKe s du tremblement. 

LEs efpeces du tremblement defquel- 
lcs entendons parler en ce chapitre, 
doibuent eftre confiderées autrement 
que celle defqu' lies parle S.Gregoire en 
l'oraifon de S. Athanafe : car difant qu'il 
Jiy a jamais euque trois efpeces du trem- 
blement de terre , l'Vti defpuis les idoles 
iufques à la loy , l'autre d'icy iufqUesà 
l'Euangile, & de l'Euangileiufquesau 
iugement dernier , c'eft parler métapho- 
riquement , & prendre l'idolâtrie & les 
permettrions pour la caufe qui esbranlà 
nos eonfciëcesde leur falut; au lieu que 
nous defirons & délibérons rechercher 
les vçayes efpeces du tremblement, ce 
que i'auois différé induftrieufêment-.afin 
d'efclarcir préalablement chafquc partie 
de fa définition pefée au chapitre qua* 
triefme. Etbië qu' Ariftote au lieu preà* 
leguë en conftitue feulement <leux efpe* 
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ces/çauoir tremblement & pouflement, 
& que Pline & Amiah Marcellin 'cri corï- 
ftituent quatre , fçauoir cheute ou cha£ 
matie > que Seneque appelle inclination, 
ouuerture ou climatye* ebullition ou bra* 
matic^mugiflemetou mycematie:toutes- 
fois pour efclaircir mieux cefte matière, 
en faueur de ceux à qui s'adreflè mon dif- 
cours y amateurs de facilité & clarté, & 
confequemment ennemis dVne par trop 
curieufe recherche , fans m obliger par 
trop aux règles de Logique , ie les redui- 
ray à trois diuifions,car entre les tremble- 
mens premièrement les vns font naturels, 
Jes autres furnaturek. Secondement les 
vns font généraux, les autres particuliers, 
Troitiefmement les vns fecoùent la terre, 
les autres la branlent^autrcs rouurcnt,au- 
tres la percent , les autres inclinent. Et 
xeuenant a la première diuifion , i appelle 
naturels* ceux defqucls on peut proba- 
blement rendre & aflîgner vne caufe , tel- 
4e quauons(fi me femble)a{Tés bien aue- 
rée au chapitre précèdent : à quoy ne fe- 
ra mal à propos d'adio^fter > l'artificieux 
.\ lï ^ tremble- 
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tremblement d'Arthemius , qui haïfiant 
à more le Rbetoricien Zenon logé au 
deflus de luy en mefme maifon dans 
Conftantinople > defircux de l'efpot- 
uenter & defloger de la , fit vn fac de 
cuir, la bouche duquel prefque rem- 
plie d eau 3 attacha au planchicr qui cfloic 
au deflbubs de la chambre de Ton cn- 
nemy , en forte qu'elle n'euft nulle for- 
tie > après il mit l'autre bout dans vne 
chaudière d'eau > laquelle venant à 
bouillir , par le feu qu'on alluma de£ 
foubs, faifoit par mefme moyen bouil- 
lir celle qui cftoit dans ledit fac , qui 
s'efleuant & nepouuant s'efuaporer , à 
faute d'i(Tu ë , battoit fi furieuftment le 
plancher, qu'il le faifoit ticmbler, aucc 
vn tel bruiâ , que fon ennemy Zenon 
craignant d'eftre perdu par vn vray 
tremblement , qu'il attribuoit néant- 
moins aux diaboliques inuentions du- 
diât Arthenius , s'enfuit viflement de- 
hors y & s'en alla plaindre au Magi- 
ftrat y & fut caufe par ce moyen que 
iediâ: Magiftrat sefiant achemine & 
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tranfpôrté fus le lieu tn defcouurit la 
malice & l'inuëtion, comme on lit chés 
Liore 1. Agatias en fa guerre Goltique, 

Les furnaturels font ceux qui arriucra 
diuinemêt,comme nous lifons au Pfeau- 
me 104. qui regardes la terre & la fais 
trembler > qui touches les montagnes & 
fuyent:& ceouàcaufc de nos pechex 
ou à caufe de faire mieux patoiftre la 
grandeur de la grâce que Dieu par fois 
nousfai<a 3 fuiuant ce quauons ditde la 
mort de Iefus Chrift & de la del iurance 
de S, Pierre prifonniet , de la miffion du 
iofcphcn S. Efprit 5 de 1 ouucrturedu S, Sépulcre 
q C u $ ité$dcV^P^s la Rcfurre&ion > aufquels de nou- 

ïh! Î. U 4 ' ueau ^ cront adiouftes les fuyuans: Car 
Moyfe ayant harangué le peuple après la 
fedition. Dieu voulant faire grâce à ceux 
qui eftoient vrayement repentans & faire 
punition exemplaire des chefs impenitë** 
fit qu'il veit en vn inftant ouurir la terre 
par vn fus naturel t remblem en t > ou furent 
engloutis les fediticu* aucc leurs plus ri* 

Chap.i8, ches&plus précieux meubles, Iônas qui 
adefait diligemment la vie de S*Colom- 

ban 
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ban ( feftéiadis à mon pais natal de TAn- 
toufque 5 & digne qu'on en d'euft renou- 
ucller la fefte,attendu qu'vn lieu qui porte 
encore a prêtent le nom de ce Saind les y 
oblige)dic que ce Saind perfonnage ay âc 
efté menafle par Blance Bruniquilde Rei- 
ne de France, à eaufa qu'il n'auoit voulu 
bénir les baftards du Roy de France 
Theodoric fon fils , qu'elle luy prefentoir, 
afin de les rendre par telle benedidion 
plus agréables au peuple, & acheminer 
plus facilement à la Royauté,fonât le dit 
perfonnage du l'ouurc , on entendit va 
grand tremblcmér, aduertiflant fans dou- 
te le peuple, de la grâce que Dieu leur 
auoit faiéte ce iour là , & la Reyne d'ap- 
paifer fa colère iniuftement conceuë con- 
tre ce Sainét pour vn tel refus 5 ce qui ar- 
riua Tan fix cens douze de noflre falut. 
Vranius récite fort intelligiblement en la 
vie de S. Paulin qu'a mefure qu vn tel S. 
rendoit TEfprit dans fa cellule,y fut fenty 
vn tel tremblement de terre que lesaffi- 
ftans eftonnés au po{Tjble,fe ietterent tre- 
tous à genous & en prière quoy que 
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neantmoîns il ne fut point ouy par ceux 
qui cftoicnt dehors. I'ay admiré autrefois 
ce que Lifander raconre en la vie de S. Ar- 
nous Euefque de Soiflbns en France^fça- 
uoirqueTan 1088. en plaine minuiâ fur 
le poind que c'eft Euefque cftoit pour 
rendre lame, trois grands tremblemens 
retcntirêt à SoifTons de la fignification & 
caufe defquels eftant interrogé par vn 
fien amy alors prefant & effrayé^il refpô- 
dit que le premier auoit efté caufé par 
larriuée de S. Pierre en fa chambre , Tau- 
trede S. Michel & l'autre pour Tarriuée 
de noftrc Dame,vcnans tous trois du ciel 
par permifTiondiuinepourle confoler af- 
iifter &vifitcrà l'heure de fa mort, lay 
dit Euefque de SoifTons,afin de ne con- 
fondre ce fàinét Euefque aucc S. Amous 
Euefque de Mets François au(Ti, qui eft 
bien plus Ancien & viuoit en France 
foubs le règne du Roy d'Agobert & 
l'Empire d'Heraclius Tan 640. En Thon- 
neur duquel mes concitoyens monftrenc 
auoir vn hermitage fus vn fblitaire rabo- 
teux & inculte rocher bafty peut cftre par 
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ce Sainâ: perfonnage qui combatit en 
fin le diable le monde &la chair foubs 
vn habit dhermite comme on peut voir 
en fa vie comme auffi en la vie de S. Aga- 
te qu'ayant eftc côdamnée & appliquée 
au teu pour le fouftien de la Foy Chré- 
tienne le cinquiefmc Feurier l'an 254. 
foubs l'Empire de Decius vn tremble- 
met de terre furuint, qui ailomrçia deux 
Confeilliers qui l auoict côdamncc > cf- 
pouucnta & mit en fuite feulement le 
Prefidant ,quieuft affez, affaire à fe ga- 
rantir de la furcurdu peuple de Palermc 
qui attribua ce tremblement à riniufti- 
cede fa Sentence. Soubs le mefme De- 
cius grand perfecuteur des Chrcfticns 
le rroifiefme Auril,253.Selon Metaphra- 
fte 5 les Officiers Impériaux voulans cô- 
traindreS.Carpy Eucfque deTyr , &S. 
Papileà honnorer Les idoles s'efleua vu 
tremblement tel qu'a vn inftant tou- 
tes les idoles furent réduites en cendre 
auec l'cfpouuante & eftonnement d'vn 
chacun.. Mais parlons d'vn qui furuinc 
aumartire de S. Grégoire Spolecem pre- 
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ftre, martirâé l'an !$}.& le 24. Decebte 
par le commandement de Diocletiati& 
Maximian v car à mzùire qu'on l'appli- 
quoit au fuppliee du feu , en efêlata vn fi 
horrible , qui maflacra quatre cens cin- 
quante Payens afÎ!ttans,referuant le Pre- 
fident Flacus parte & tout; efperduypour 
faire vne bonne pénitence d'vn tel facri* 
lege* On peut bien coucher en ce rang 
celuy qui fecoiia en- bas du fomet de la 
. montagne les Mores^ & qui ^qttfirit le 
chafteau Panadu^ à ^Empereur Bafîlius . 
cy deffiis particulàrtfësjcon^me auffi ce- 
^acfl s ^ u y quieftainfiefirritpar k lurifèoaful- 
num.^. te Qrillâdus en fonliure des fbrtileges. 
Es châps Sabins vn Doreur es Droids 
ayant efté maleficié, accofta pour eftre 
guery vn qu'on croyait hanter ksmau* 
liais efprks y lequel vne nuid les ayans 
conturés & affembl^ pour ceft efiçd, 
les introduit dans H maifch de ce Do- 
deur couché au lid auec fa femme, qui 
sfefueilla au bruid 4V» grand tremble* 
mêr, aecopagne de grefle,oragf , efetairs, 
& vents, en forte «ju^icmbloic que la- 
dite 
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di&e màifon d'eu ft eftre arrachée de Tes 
fondement, fit voir audid D odeur vno 
femme parmy cesefprits aprement tour- 
mcmréc, iufques à ce que le dit Ma- 
gicien ayant aprins la ■ forme du maléfice 
5 J e fta nt aproché du li& le toucha légère- 
ment entcfpaule, le guérit & congédia 
ces efprits. le me foutiiens auoir leu au- u 
tresfois co îfhiftoirc de Vcnife vnechofe 
non guercs cflognée de mon propos, 
arriuee dans Venifc, foubs la principauté 
de Bartelcmy Grandeuice: car vn ioiieur 
après auoir ioûé fon argent & (on ame, 
qu'il donna au diable, & suffi toft fe pen- 
dit, la famille d'enfer courut^pour quérir 
fbn corps,& cfmeut fi fort la mer , 4f fu£ 
cita vne telle tempefte , cju'elle esbrai^U 
toute la Gité^ comme vn furieux tremble- 
ment y laquelle couroit grand hazard , fi 
elle n'èuft efté fecourue par les prières de 
S* Marc, de S. George, & de S. NicolaSi 
qui par permiflion diuine eftâs defeendus 
duciel enVenifc,fe firent paflTer& porter à 
ftjglifeS. Marc, à vn rébarbatif &auarc 
gondolier , qu'ils renuoy eren t audit Duc 
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& Sénat , pour eftre payé de Ton naulage^ 
& leur racoater la caufe de leur deflfente 
en Venife. Faueur à la vérité non petite* 
veu qu'on lit au pré fpirituel de Sophro- 
nias^u'autresfois la iufte.colere deDieu 
preft à esbranlerla terre, & chaftier par' 
tel moyen ïesforfai&s, ne peut eftre ap-> 
paifée par l'intcrccfliqn d'aucune ame 
bien-heureufony mefine par la.benoifte 
Vierge. Toutes (prces de péchez, 3 & par- 
tieuljeremëc l'iniure çnuers Ton prochain, 
ont toufiours fi mat fanty deuaflt la façc 
du Seigneur * qajA a recherché le moyen 
pour Je* e mpç4cner , arrcfter & chaftjer 
mefime^alani^^u nojis troUuons 
qut Jes Spatceinsayans mal à propos in- 
iurié certains efclauesTenerenfes,le Dieu 
de la mer, dit £lian, les ruyna, & Jeur ci- 
. té d'Efparte , par vn tremblement dç ter- 
re^ comme aufli vne autrefois, pourauoir 
iniuftement condamné Democrjte fem- 
me d'Alcipe* auec fes deux filles , & ictté 
leurs corps en la mer au rapport de Plu- 
tarquc> & en fon trai&é des eftranges 
euenemens de fbgtunc. ; 

Ceux 
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Ceux qui font généraux , c'eft adiré 
qui font trembler vneou pluficurs con- 
trées généralement approchent fort des 
furnaturels j car fi nous difions que tels 
tremblemens fuflTent naturels, il faudrait 
neceflairement inférer que la terre fut par 
toutcreufc, cequieftabfoluement faux, 
& a donné iufte argumëta Albert le grâd 
en fon traidé du tremblement de la terre 
defouftenir, que la terre vniuérfelle ne 
pouuçit nullemét tréblcr en mcfme tëps, 
finon en autant d'efpace qu elle eft cauéc 
& creuféc. C eft pourquoy nous Ufons 
dans Senecque que (a citéd'/Egion ayât 
iadis trëblé très fort , Patras qui luy eftoit 
voiûnc n'en euft aucun vent pour lors, 
comme autli ny le mefme iEgion lors du 
tremblement &abifme d'Hélice , &Bu- 
rin voifines & prefque contigues , & que 
la moitié feulement de la cite de Tindaris 
çn Sicile abifma a telle occafiô. Il eft vray 
que cefte maxime d'Albert le grand doit 
eftre reftreinte aux «emblèmes naturels, 
car autrement fc fèroit vouloir limiter la 
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fier de Tes a&ions chez lequel nous trou- 
uons quand la mort du fils de Dieu la ter- 
re trembla vniuerfèllement, comme fera 
auflî en l'applaniflcment dece tout.Et ce 
Zachar. que nous liions en quelques autheurs di- 
chap ' 14 ' gnesde foy nomméement en lacroniqué 
de S. Hierofme, Eufebe & autres, que 
foubs l'Ëmpire de Valentinian,& Valans, 
& le pontificat du Pape Libcrius enuiron 
Tan de noftre fâlut 369. s'en fie vn vniucr- 
fcl 5 ruinant , efplanant les Cités, &*Cha- 
ftcaux, & mafacrant les perfonnes , cela 
fera neantmoins entandu de plufieurs 
contrées fi (es foubs mefme climats ou 
comme vne fecherelfe en temps plu ui eux 
peutauoir généralement cours par toute 
vne contrée : ainfi vn tremblement peut 
parcourre toute vue côtréc par fon bruit, 
en forte que le commun peuple efpou- 
ucntéditabfoluemcnt,que toute celle re- 
chap ' ir ' gion à tremblé. S. Luc l'explique très bien 
difcourantdesfignes du dernier iour en 
dHant , qu'en ce temps la, des grands trë- 
blemens de terre fc feront de lieu en lieu, 
caufanspefte>famine,& grandes frayeurs, 

accom- 
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accompagnés de {Ignés du ciel. Robert us 
Montanuslc couche ainfi en fes remar- 
ques de Tan 1171. &n8j. & Bergoui en 
la vie du Pape Luce troifiefme, aîïcurans 
vnanimemec qu'en vn mefmetéps, non 
feulement lacitéd'Antioche, mais auflS 
plufieurs villes & prouinces voillncs ta- 
blèrent à caufedes pluyes & fcchercflfes 
precedëtcs. C'eft ainfi que i'ay toufiours 
entendu les parolles d'Orofe difant en (à Liurc 7. 
Cronîquc, que foubs l'Empire de Dio- chap ^ 
cletian , Aurelius , & Valcrius , s en ouy t 
vn general>qui déborda la mer , enterra 
& fubmergea les cités, & que trois cens 
feptante fix ans après la fondation de Ko- Uure f 
me/Achayc trembla généralement, lors chap * 3 ' 
que Bura & Eliffc abifmerenc. En la Cro- 
nique d'Antonin Archeucfque de Flo- 
rence , en a efté touché vn gênerai en ce- r c 
fte manière de parler, voire & la ou il dit parag.x. 
que Tan que noftrc grand Charlemagne, 
honneur de la France & de l'Empire 
d J Occident,fut couronné Empereur dans 
Rome le dernier Auril, toute la Germa- 
nie & l'Italie trebla, aucc cheutc & ruy ne 
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de placeurs chaftcaux, montagnes v & 
particulieremét du toit de l'Eglife S. Pier- 



re dans Rome. Ce qui efclcrcira les paro- 
dies d'Amian Marcellin,portans que foubs 
• Valentinien & Valcns des horribles trem- 
blemcns coururent en vn inftant tontes 
les contrées du monde , comme Procopc 
& après luy Paulus Diaconus > ont eferit 
eftre arriué foubs l'Empire de Iuftinicn. 
Ce que i'ay bien voulu efclaircir,afin que 
qui prendroit cefte féconde diuifi^n au- 
trement,n*erraft grandement, & par con- 
fequent la calomniât & reprint. La troi- 
fîcfmc diuifion cft plus belle & diffufe, 
pour eftre tirée de fes eflfcâs, &despa- 
rollesdcPlinc,Ariftote > Poflîdonic > Geor- 
gius Agrieola, Albert us Magnus,& autres 
que ie pafle foubs filence pour abréger. 

Les fecouans donc , font ceux qui fe 
contentent defpouuenter les merrels par 
vne enflure de terre balentc .comme l'on 
voit ordinairement es lieux humides & 




fans, 
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fans, parce qu'ils pouffent en haut,fuyuât 
qu'auons ditauparauant. Et Amian Mar- 
cellin disque fbubs l'Empire deConftans 
& Iulian, toute la Macédoine^ AiV,Ponr> 
& autres licux a furent branles par le moyé 
de certains affidus & frequens pouffemës 
fbufterrins^ lefquels pouffemens ou fe- 
couemens, i'appelletremblemens 3 pour 
fatisfaire au plus curieux , car feccûant & 
pouffant y il faid fans doute trembler la 
terre ^ mais ceft fans bruid: car s'il me- 
noit & faifoit bruid 3 ce feroit tremble- 
ment Spécialement prins. Tellement que 
pour ne côfondre ces deux cfpcces il faut 
aduoùer, qua faute d'autre plus propre 
mot y i\fe de celuy de tremblement en 
gênerai &fpecial, à la façon de nos Iuri(l p j 
confultes, & du Prince des philofopbes îuriiH. Ado- 
en fes Météores. Et pour lors le tremble- jj"* ^ 
ment fpecialement prins doit eflre diftin- s nor - 
gué, non feulement pource qu'il eft tous- 
jours accompagné de bruid, maisauflî 
parce que 1* vn & l'autre bien fouuant nui- 
(ênt à ce qui fè rencontre deffus la terre fè- 
coùée & tremblante: tefmoin la cheute 

13" 



134 Chapitre dixiefme 

des cheminées , créneaux y & 
autour la montage de Modcnc, & delà 
cité de Venife & Flot ëce ja couché. Oro- 
fe dit en Ton hiftoire^que pendant i'Empi- 
Liure 7 . re d'Aurelius^ Dioclctien & Valcrius, par 
vn feccûement ou tremblement de terre, 
les fculs toirs & couucrtures des maifons 
on çcut de Tyr & de Sidon, furent portés par ter- 
ras îa re. Platine en la vie du Pape Honoré troi- 

dcVmno fi c ^ me > v iu°K enuiron Tan 1216. dir, 
mftdo. qu'il en furuint vn alors és champsJPice- 
nes qui fit cheoir le fommet des monts 
Saluiens , auec Tes maifons & maifterieSj 
lefqucllcs coulans és valées prochaines, 
emportèrent auec foy cinq mil hommes. 
Liurci Frigius en fes qucftionsPhifiques va dit 
courant que Tan 150p. & le premier de 
Noucmbre Fribourg en Alcmagne trem- 
bla plufieursfois tâtdeiour quedenui#> 
mais que fur le tard on entendit pluftoft 
vn mugiffement & fifftemet qu'vn trem- 
blement y & que celuy quife fitoayrla 
nuiét , leuoit en haut & abaiflbit les mai- 
fonsalternatiuement. 
. Ayant expofé les fecoûans & trem- 

blans, 
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blan$j ic viens aux ouurans^ qui font ceux 
qui font paroiftre en la terre la marque & 
quafi bleflure de leur violenecicomme fe- 
roic véritablement celuy qui ouurit vue 
grandiflîme montagne en Candie ^ danspiineii.*. 
Jaquelle rut trouuevn corps tout debout m .m. 
<le quarante fix coudées d'hauteur, ce qui 
mit en tefte à quelques vns, de ctoire que 
ç'eftoit le corps du géant Orion ou d'Ot- 
tus illec enfeuelis 3 pour auoir ofé entre- 
prendre outrecuidéement d'efcheler les 
Vieux. le n'entends pas icy comprendre 
foubs le nom d'ouuerture, celles qui font 
faiétes fans aucune violence > comme par 
vne grande feicherefle ou par fubtil arti- 
fice, ou celles véritablement qui ont efté 
fii&es auec effort, mais quafi inouys & 
inuifibles, veu que toutes telles ouuertu- 
res fe pcuuent faire fans aucun tremble- 
ment,mais non pas fans fifftemës legiers, 
comme a efté monftré en celuy de Fri- 
bourg,& celuy qui eft couché dans faind 
Mathicu 3 Zacharic,Ifaïe,efquels lieux auôs chap.tr. 
en outre monftré que fouuent les villes chap.i£ 
& cités entières auec fes habitans ont 

I 4. 
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efté abyfmez dans ces ouucrturcs , & 

Diodcrc ^ P eut a P re ^ cnt adioufter l'ifle , Atlen- 
si«i. tejfelon Tucididc , Sydon , félon Poffi- 
donius , le haut mont Cibotis auec fon 
vilagcCurité,Tanralijs, Sipile en Ma- 
6^90. g n efîe,& en iEtiopye le haut montPhe- 
ch.,2.ch.gi us , en Phenifïe, toute la côtrée de Ga- 
malis , & de Galanés auec fes vilages, 
près de la mer noire Pirha,& Antiffa, ci- 
, tés. En l'iflc de Choos, ouurit enuiron 
trente milles de païs (félon Pline on fon 
hiftoire naturelle)engloutit és ifles Py- 
thecufes le mot Epopus auec vn bourg, 
confideration qui a meu vn do&e per- 
fonnage principal du Collège de Guyê- 
ne à Bourdeaus d'efcrire en (es anti- 
quitçz Bourdeloifcs que le bourg que 
Ptolomee au fécond de fa Géographie 
appelle Nouiomage en Bourdelois, 
qu'on ne trouueàpre&nt, fbit efté en- 
glouty par vn tremblement de terre en 
Medoc près de Solac , veu que les habi- 
tans dudit Medoc, difent qu'en temps 
calme & ferain on remarque encores à 
prefent des murailles dans vn lac > d'vne 

ville 
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ville y abifrnée, qui eftoit peut eftrefife 
& baftie en vne ifle laquelle Pomponius 
Mêla nomme Antros,&n'apparoit non 
plus prefentement, que ce Nouiomage. 
Orofe efcrit quenuiron l'an 105. de no- lîu. *.ch. 
ftrefalut, quatre cités en Afie, trois en 11 ' 
Galatie,deux en Grèce y furent englou- 
ties à mcfme occafion , & Paul Diacre 
qu'en la naiflfance de l'Empereur Léon, 
des ouuertures fi demefureement gran- 
des f« firent en certains lieux , par lef- 
quelles quelques cités en partie coulè- 
rent, quelques autres entièrement, & 
que certains édifices, chafteaux auec Tes 
habitans gliflerent des hautes monta- 
gnes en la plaine fans aucun mal.Finale- 
mêt que ceux qui confidererét eux mef- 
mes & fe tranfporterent alors en Mefo- 
potamie , affeurerent qu elle auoit efté 
ouuerte deux mille pas ou enuiron en 
longueur , d'où fbrtit vne befte muleti- 
ne incontaminee parlant vne voix hu- 
maine , & predifant vne courfê qui fè fe- 
roit du defert, contre les Arabes, ce qui 
aduint. Theophanes nous afourny vn 
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pareil exemple cy deffus parlant du 
tremblement & ouuerture de Trafle. 
. , Les periàns, font en quelque façon 
ouurans, mais toutesfois ieles fepare 
par ce qu'ils font leurs esforts plus vio- 
lemment & retranchement,ouuras tout 
à coup la terre & iettans par vn trou, fla 
mes ou pierres ou eaux qui luy sot voi* 
fines , auec plus grande efpouuentede 
ceux qu'ils rencontrent, comme auons 
peu veoir en l'ambrafêment du mont 
Vefuuc &du mont Gibel,ainfi périrent 
Sipilon , & Région liguftiques, cha- 
fteaux félon Ariftote > & fut produit vn . 1 
grand afTçmblagc lequel fe forma peu, à 
peu, en montagne telle qu'on la voit à 
prefent au pais de Nf aples , & ce en Tan, | 
153 8. Arreftant par fois les riuieres tels 
fardeaux iettes par ces tremblcinens, 
comme firent les chafteaux qui furent 
î o ue dans le Rhin en Alemagnepar 
vn fort & grand tremblement déterre: 
Albert le Grand attefte que le cours de 
la riuiere Necare, en Sueue,par le moyé 
des matériaux, & fardeaux qu'vn trem- 
ble 
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blement perçant jetta dehors fut arrefté 
& tourné aillieurs l'efpace de deux iours 
antiers , prcfque de la longueur d ? vn 
mille. 

Les inclinans(afïinquc ic forte de ces 
e{peces)font ceux^qui n'ouurct du tout 
point la terre , mais la hauflènt d'vn 
cofté & baiflènt de l'autre & lareduifent 
en fin en pante , failant par tel moyen 
tomber ce qui eft deflus ou le mettant 
en eûat de bien toft tomber comme fera 
prouué au chapitre des (ignés. E)ç çefte 
efpece de tremblement fut vifitée la vil- 
le de Bafle l'an , 1356. & le dix-hui<âie£ 
me Odobre félon Frigius, au lieu preal- 
legué 5 & a cefte efpece faut au (fi rappor- 
ter ce qu eferit Tite Liue, au mefïue Heu 
& celuyde Catareen Candie, qui re- 
tentit bien loin , comme à efté dit ail- 
leurs. Cefte efpece cy peut auffi produi- 
re vn vent pcftilentieux , mais rare- 
ment tefmoin ce qu'eferit M. Albert. 
Argentinenfis félon quelques vns 
foubsl'an,i348. Sçauoir qu'vn tremble- 
ment gênerai caufà aux lieux maritimes 
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principalement à Marfeillc, Nice, & dans 
Auignon, vnc telle contagion, que le Pa- 
pe qui feoit alors en Auignon^ayant pref 
que perdu toute fa Cour, à peine côfcrua 
il fa perfonne par le moyen de trois feux 
qu'il tenoit ordinairement nuiét & iour 
dans trois chambres , par lefquelles paf- 
foient ceux qui auoient affaire àluy.Iulius 
Obfèquens en (es prodiges a eferit, qu'vn 
tremblement de terre arriué en l'ifle Li- 
pare 3 jetta à bord & eftoufFa fi grande 
quantité de poi(Ton,que tous ceux qui en 
mangèrent , ou qui en fentirent la cor- 
ruption faiâc par le foleil , en deuindrent 
fous & enragés 5 ou férus de pefte. Au- 
tant en lifbns nous dans Tlnfulaire de 
Pierre de Bordon , fçauoir quVn pareil 
accident ayant amoncelé grande quan- 
tité de poittons en vne ifle de la Seigneu- 
rie de Vcnife voifine , le foleil frappant 
deffus , & le venant à corrompre , y allu- 
moit la nuiâj au moyen de la graiffcj, des 
feux qui fe faifoient voir iufques dans 
Venifc > & pour fçauoir que c eftoit,dcux 
galères y eftans allées, & par trop près 
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approchées , en releuercnt vne maladie 
fi contagieufc,quc prefque toute la chor- 
mc mourut incontinent j ou bien peu 
après , par Imfcdion. 

CHAPITRE VNZIESME. 

Des Jîgnes du tremblement. 

CEux qui ont parangoné m terre au 
corps humain > comme Scncquc en Lmre 
fes queftions naturelles * ne font pas hors J g 4 * 
de propos, veu que nous remarquons dâs 
icclle^eau, les vcnts 3 ou efprits^ comme 
au corps le fang & Tefprit vital : en forte 
qu'a mefurc qu'il y a débat ou altération 
entre ces deux , tout le refte s'en refont: 
ainfi en arriue du débat en la terre , entre 
leau qui tient lieu de fang , & les vents 
qui sot côme les efprits,ainfi qu'à efté dit. 
Mais prenant ceftecôparaifon de biai^on 
pourroit dire que côme vn bon & bié ex- 
perimété Phy ficien cognoit par certaines 
comcâurcs & maximes de fbn art infail- 
tiblcs,lc corps portéà quelque corruptiô: 
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ain(i fera il facilement femblablc conje- 
cture de la terre difpofée a fa ruine (la- • 
-b quelle ruyne nous appelions tremble- 
ment) par le moyen des fîgnes & conic- 
âures indubitables qu'elle no 9 en four- 

✓ ----- M 

nit^ afin qu'apreftions le remede.Les fî- 
gnes & conieâures qui précèdent les 
tremblemës ne font pas a mefprifer^puis 
qu'ils nous peuuent fauuer la vie , voila 
pourquoy ie me fuis induftrié de les re- 
chercher cxa&ement , & les eftalér icy 
fuiuant l'ordre que i'ay tenu aux efpeces 
de tremblement fçauoir que les vns , 
d'entre eux font fupernaturcls les au- 
( très naturels. 

Les fupernaturcls,fbnt ceux defquels 
auôs apr i ns la cognoifsâce de nous mef- 
mes,ou par l'hiftoire fans qu'en puiflîôs 
rendre raifon du moins valable , Dieu 
les ayans, enuoyés ou fai&s ouir à ceux 
qu'il cherit ? par grâce fpeciale > (uyuant 
qu'aprenons de l'hiftoire EcclcGartiquc 
chap.3.4. de Nicephore , car Zofimas perfonnage 
rcligieux,deuot,& craignant Dicu,&par 
ainfi remarquable en Palcftinc prédit le 

trem 
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tremblement d'Antioche , qui arriua Tan 
feptiefmc de l'Empire de Iuftin > & le 
vingtvniefmc May enuirô midy Tan 525. 
maison ne (çait par quel fîgnc ny moyen 
iinon que ce fut , comme il eft croyable, 
par rcuelation diuinc. Euagrius auflï en U4 c y 
Ton hiftoire Ecclcfiaftique, parlât du mef- 
mc tremblement dit , qu'il fut prédit en 
outre par le Caenobiarque Theodofius* 
Et le mcfme Nicephorc eferit ailleurs, chap . n . 
que pendant l'Empire de Iuftinicn S* Si- 
mon d'Emefc, prédit ainfi ouuertement 
ecluy qui aduint bien toft à Bibles , Tri* 
polis, Boriftene, & autres lieux* rencon- 
trant quelques ftatuës dreflees en public, 
en prefence de plufieurs qui prenoient 
garde à fes actions , (ans aucun apparent 
fubieâ , en foûeta quelques vncs auec vn 
fouet, qu'il portoit fortuitement en fes 
mains, difànt aux autres, demeurez là, car 
vous danecrez bien toft.Ce qui arriua,car 
les foùetées tombèrent, & furent brifées 
par vn fubit tremblement de terre , & les 
autres après auoir quelque temps trem- 
blé cheurent (ans cftre rompues. So- 
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phronius en Ton pré fpirituel racôte,quVn 

Cha M ©. cerf ain Abc qu'il nomme Grégoire , pre- 
dit & preueue le Ieudy Saind: , celuy qui 
csbranla le lendemain toute l'Afie. Ce 
qui donne iour aux parolles du tout- 
puiflànt , diïant au Genefè , Il me fera im- 

Chnp.it poffible de celer mon deflein à Abraham, 
c'eft à dire à mes fidelles. Voire ce qui cft 
bien plus admirable^ par fois il en a mon- 
ftré des lignes à d autre qualité de perfon* 
nés, fuy uât qu'on peut lire dans Euagrius 

Lm, < ^ c ^ es Q rC g 0 j re j c isjice y & P. Diaco- 

nus en la vie de l'Empereur Honorius^& 
autres qui difeourent du fanglant trem- 
blement de terre de Neocefârée cy deflus 
eferit & défait. Car il fut configné à vn 
foldat incognu , lequel peu auant fon arri- 
uée , entrant dans ladide cité > remarqua 
deux autres foldats qui en fortoient en 
grâd hafte,& qu'vn troifiefme qui fuiuoic 
les deux premiers, crioit à plaine tefte^ 
gardesle lieu ou eft la caifle de Grégoire, 
de manière qu'eftant bien toft furuenu le 
dit trëblement , on remarqua que la cha- 
pelle dudit S. GregQire Taumaturgc, fut 

miracu 
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miraculeufement eonferuéc, quoy que la 
di<5te cite fut antierement ruynée & ter- 
raffée. Sozomenc en fon hiftoire Eccle- ^^p* 1 '* 
fiaftique m'apprent que foubs l'Empire 
de Conftantinceft adiré l'an^o* le trem- 
blement de Nicomçdie qu'auons rap- 
porté cy deflus fut diuinement reuelléà 
S. Arface lequel s'eftant defcouuert au 
clergé le priainftamment de vouloir ve- 
nir auec luy en TEglife principale pour y 
appaifcr conioin&emét l'ire du tout pui£ 
fknr>puis voyât qu'on merprifoit fbnad- 
uis &aucrtifTcmenr>il penfaà foy & fe re- 
tira dans vne tour de la fortereffe de la \ 
cité,ou s'eftant ietté à terre, il obtint par 
fesl'armes& feruantes prières la morr, 
auantj Tarrinée de tant de maux. Eftant 
donc arriué le dit tramblement , ceux qui 
fuirent dans ladi&c tour pour fe (auuer 
y trouuerent le corps eftâdu priué de vie. 
Ainfi lit on dans Grégoire de Tours, que * 
foubs le règne de Chilperic Roy de Frâ- 
cei'an, 574. S. Hofpitius refident en la m • 
cité de Nice en Prouence,prcdit aux ha- , 
bitans l'ennemie arriuce & venue des. 
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Lom bars 3 en ladite cité qui en fut ex t re- 
mement incommodée- Aufli nous lifons 
dans Plutarquc en la vie deCcfar qu a Pa- 
doiïc vn certain augure C. Cornélius par 
te moyen des oy féaux facrer , preueu; & 
prédit, le temps > & la vi&oire que Iule 
Cefor> euft & gagna contre Pompée, en 
Efpagne,& n'eftant creu pour lors iettant 
fa Couronne par terre , iura qu'il ne la re- 
prendrait qu'on ne fuft certain de (zéiâtc 
prédiction. # 

Les naturels font ceux, defquefeon 
peut rendre quelque raifon pertinente, 8& 
peuuent cftre redui&s au nombre de 12. 
à ce qu'on peut colliger de diuers au» 
^ ^ theurs principalement de Plinejd'Arifto- 
ch.80.8L te en fes> Météores > Georgius Agcicofa 
ciJp.7. en fes exalaifons de la terre , Amicn Ma r- 
ikœi* cellin, Platine en la vie du Pape Vtâor 3 & 
autres. Car le Philofophe Pherecides 
ayant puifé de l'eau 4Vi*puys , & l'ayant 
remarquée troublft contre l'ordinaire* 
après en auoir recherche la qatife en fon 
efprit, il aflfeura que la torfc trcmbleroit 
bien toft en çc lieu là,ce qui fut véritable. 

Autant 
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Autant en a Iaiffé par eferic du Philofophe 
A naxagora, A mian Marcellin fc mocquâc 
toutesfois des /Egyptiens, & reputât telle 
preuoyâce fupcrftiticufc & vne pure mo- 
querie. D'autant à Ton aduis > qu'Anaxa- 
goras ne pouuoit par la feule côifideration 
du limon d'vn puys( auquel il auoiraflïs 
fedûâe coniedure) aflèurer vne chofefi 
importante* comme ficccycftoit moins 
croyable que ce qu'on lie que certain au- 
tre Pfiiiofophe ayant vn iour recogneu 
que les fouris de fa maifon s'en fuy oient à 
la file, troufla incontinent bagage, & gai- 
gna aux champs, admoneftant fes dome- 
(tiques par fon exemple d en faire autant, 
fi mieux n'aymoient eftre enfeuelis foubs 
la cheute prochaine de ladiâe maifon 
vieille Struyneufe > lefquels domeftiques 
au (fi y périrent à faute d'auoir voulu ad- 
ioufter foy à telle predi&ion , fuyuie d'vn 
grand tremblement de terre , qui ruyna 
fus leurs teftes incred utes le logis. A la vé- 
rité les beftes brutes ayansfouuent euité 
la mort par ie ne fçay quel inftinft naturel, 
ont faià douter les ipicux fenfés cbes 
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Plutarque, fi elles eftoient entièrement 
4 ' incapables de raifori. Le Prophète Hiere- 
mie femble toucher cecy en palïknt , lots 
qu'il disque les oyfeaux s eftoient retirez 
au tremblement qu'il va d efcriuarv. Ainfî 
Platine en la vie dudit Pape Vi&ortroi- 
fisfme remarque^u'en ce temps làeftans 
furuenus desfremiflans tremblemens çn 
diucrslieux,la cité de Siracufe deuâc bfen 
toft trembler, la fuyte des oyfeaux>& au- 
tres beftesdomeftiques, commçttiiens, 
chats,auxplus hautes montagne^fornirét 
vn fuffi(ânt argument & fighc d'vn tel 
marhcur-.Or en tels animaux on ne peut 
afligner aucune côgttoHlancc de magie, 
ains vrié indubitablc^r^cogrioiffâce(s*iI 
faut ainfi dirc)des^ftaux prochains, com- 
me on peut collier du grand eftat que les 
Romains fjrént jadis du vol , manière, de 
manger, & pofturç de tels oyfeaux > au£ 
qucls.rexperience>fnaiftrefle indubitable, 
leur auoit acquis réputation , & vnc pen- 
tion publique. Laquelle reputatiô & efti- 
me,ayant en fin dégénéré enfupcrftition, 
s'cfuaaouit peu à : peu * de forte qu'il n'en 
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reftc maintenant aucune obfcruencc, la- 
quelle mémoire euft demeuré en fon en- 
tier, fi on euft feulement confideré leurs 
fignes naturels , entre iefquels(comme.ie 
viens dedire)celuy de la fuyre eft indubi- 
table, & fi volans fur ma\ ils quittent & 
arreftent fubitement leur vol , craintifs 8c 
tremblotans fe perchent fur lesentenes 
& cordages des nauircs qu'ils y rencon- 
trent. Comme aufli c'eft vn autre figne 
prefquc infaillible de tremblement futun 
aux marinier*, quand ils fonten voyagey 
s'ils fententlc fons de leur naake battu &ù 
flotte par des flots cntrecoupés& fburds, 
fans autre apparence de tormëoîe 3 çaufée 
prcfque tpufiours par femblaWe caufe* 
Vne trop grande bonafle & tranquillité 
en la mer leur eû aufli tres-maimais figne, 
pour la raifon qu auons rendue cy deflus< 
Car le «aime des vents en terre & en la 
mer, & fi après des grandes plûy es; arrmç 
*nctrd*grandcfcicherefire, efl: figneqiu} 
faut craindre vn bien prochain tremblc-( 
met; Tofmoin Tauthçur de la Cour roya r r 
le de Boëroe efcriuant que l'an 1428. & 
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cha P 20 - le iour de S. Dominique, cftant pour lors 
en la cité de Bruma,enuiron vne heure du 
iour , après des grandiffimes pluyes, vne 
feichereflè caufa au Royaume de Boémc 
vn pafle & menaflanttremblem5tdc ter* 
re. Entre autres fignes on y couche le froid 
qui arriue extraordinairement en Efté> 
occafion qu'alors il cft vray-femblable 
que le chaud eftant enfermé > & tomme 
afliegédans la terre, y couue le tremble- 
menMequel bien que par ce mcytivpiiifc 
fc arriuer en temps d'Efté , fi faïa-il pour- 
tac tcnirla reigle d'Ariftote tres-veritablc* 
commè vérifiée fouuentesfois, ccflàfça-* 
noir, que tels mouuemcns de terre fc font 
commutiêitient en Automne, fans nier 
pourtant qu'ils fe puifient faire en toutèé 
Liurc 4 . 6ifons> comme dit Georgius Agricola en 
fes exhalaifons de rerre* Carchés Pkhou 
vn autheur iricogneu efcrit quelfan 967* 
& le 14. Octobre ce mai s'eftant efpflidu 
{>ar piufieurs contrées s'efueilla derechef 
* Kan 972* & le 5. Nouembre à Nfcg^nce* 
lequel fcil rùytia, comme *ofli i'afn $8î St 
fe 30 . difdit mois > mais non pas tou tesfois 
\ 2 tant 
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tant que l an 855. auquel temps on y con- 
ta ifr. iccoufles en peu de iours. Le fufclit 
authetir de l'hiftoirc de Bcëme rapporte, chap.i?. 
qu'vne nuid d'Automne Tan 426. cer- 
tains foldats pofés en feminelle fur les 
tours de là cité de Refmibourg^ àcaufe 
que les tours & murailles crculécs furieu- 
fement par vn tremblemët de terre , leur 
auôient imprimé vne opinion que le 
monde deuoitfuyrcefte nui&là, aban- 
donnèrent lefdides tours, & qu'on ap- 
phnt le lendemain que ce tremblement 
àuoit efté ouy & auoit couru par tout 
fe Royauftie Mifne &Turinge, qui font 
des contrées indiciblement froides. Vit 
Croniqucur AnofiimechésPithotidit* 
que l'ah8$7.&lc pretaierdelaniaeren 
la cité delWagonce, pour lors ceinte de 
ifiumllè,{èichè & fatis cimant, vn trem- 
blement mit par terre ces murailles , & 
que tEglife de S. Àlban y fut tellement 
agitée, que l'Oratoire de S, Michel en 
fut porté par terre , & que l'an 5)37. & le 
15. larmier fur le tard S. Nazare Vu or- 
mes Spire & autres lieux en Alemagne, 
; . K 4 
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coururent par celle fortune. Rcgionius 
Moine de Pruflfe^ en (à cronique de Ger- 
manie remarque que Tan 1062- au mois 
deFeurier&parainfi au commancemét 
du printemps, eftant Hanry Empcreuf 
d'Occident , par tout le di& Occident en 
fut reflfcnty vn terrible,plus remarquable* 
& encores ce que dit Rogier en fes anna- 
les Angloifès 5 & plufieurs autres auffi r'ap- 
porté foubs mefmc moisceluy quauons 
dit eftre arriué en Sicile > qui accabla dans 
l'Eglife TEuefquc qui eftoit réputé vn fi- 
moniacle,lc clergé, & habitansde la cité 
de Catane, pandent lediuin (eruice 3 (è 
faifant entendre iufques à Calabre 5 & Re- 
giô l'an n54.bien qu'il foit plus croyable 
quel aduint 1169. & le 4. Feurier.Copro- 
nime couche celuy du banniflement du 
Patriarche Théodore foubs le p. Mars, & 
l'autheur de i'hiftoire des Cheualiers de 
S. Ieande Icrufalcm dir> que bien que 
Malte {bit fondée fur vn rocher, néant* 
moins Tan. 15^2 en Mars trembla* Et le- 
dit Regionius Moine> que foubs le grand 
Empereur Othon l'an 243. &kfixicfmc 
- ' ~ Aurii 
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Auri^Dieu n'en exempta pas l'Occident, 
& en mefme mois Tan 88 i.eftant en Spo- 
* letc, deux heures après minuiét , Charle- 
magne le deuxiefmc May 800. qu'vn au-, 
tre courut toute la Germanie > France , le 
Rhin & l'Italie , abbattant dans Rome la • 
couuercurc de S. Pierre & S. Paul. L*E~Liurei©. 
ucfque du Brauius en fon hiftoire de Bcë- 
mc, a fidellemét recueilly qu'en Tan 1211. 
en Marries valées de Trente tremblerët, 
& encoururent vn grand fracas , les villa- 
ges ayans cfté portés en bas iufques à 
la riuiere Vultauia , groflie & hauflféc 
dix coudées par defTus le pont de Prague, 
noyant le beftail, & inondant les arbres 
à la campagne. Quant à l'efté ie n'igno- 
re pas qu'il n'en foient aufïi arriués plu- 
fieurs parmy lefquels i'ay choifi ceux cy 
le mefme autheur anônime de l'hiftoire C ha P .u. - 
de Boëme > m'enfeigne que le; m; May 
142 p. Comme il eftoit appuyé à vne 
pierre de fon monaftsre dans le., coeur 
pour affilier à côplies qu'il en ekrlata vn * 
fi furieux en Boëmc ^ que luy mefme en 
fut fort efpouuanté aùec tous fccux qui 
eftoyent dansl'Eglife, onvoitauffi eh 
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l'hiftoire Angloifc de Thomas Vvàlfïrt- 
ghan que foubs le Roy' é Edoard fécond 
l'an 1382. Et le zo.May enuirôn les neuf 
heures de iour toute l'Angleterre trem-* 
bla^ mais plus violafnment au vilage de 
Cantye, & que trois ans après & k troi* 
fiefine May enuirontninuid précèdent 
la fefte de l'Inuendon S. Croix on y en 
ouyt vn tel , qu'on prefagea le peu d'ef* 
fcâ que l'armée Angloiie feroit en E£ 
cofle, ou la di&e armée eftoit prefte dô 
s*acheminer,cequi futvray. Pierre de 
Iuftinien en Ton hiftoire Vénérienne dit 
^ que foubs le Pontificat de Paul trôifief- 
I me) cnuiron Tan 1542. Toute l'Italie en 
fut csbranlée particulièrement la Td£ 
cane & le fertil païs du Mugel > & ce en 
I efté & pleyne nuict, & le trefrefme Iuin* 
(êlon Beuterus , plufienrs perfbimes eri 
fure nt accablées auee <| uârité de Beftai V 
la terre s'ouurët en plusieurs dndroids* 
de manière que ce fût alors qùe fe vilage 
de Scarperia paruint prefque à fa derniè- 
re période. Munfter digne de Foy,lorS 
qu'il park de & vifte dè Nwiingen^ fife 
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en la baffe Rhetye, veut, en fa cofmo- 
graphie qu'êl'an 1517^ & le 28.1uin s'ef- 
leuaft éh la di&c ville vn vent terrible 
fuiuy d'vn effroyable tremblement de 
terre qui ruinai Eglife parochialle, de 
S.Emeran enfcmble deux mille maifons 
tant dehors que dedans , s'efpandât plus 
de deux lieues loin, arachant vnc infini- 
té d'arbres ? gaftant les Iardins & bafti- 
meni , en forte que ceux qui demeurè- 
rent gn pied , en refterent neantmoins 
(î bienesbrânlés^ qu'ils s en font depuis 
reflèntis. le pourrois faire vn dénom- 
brerai* de ceux qui font arriuéseh Au- 
tomne qui commence en Aouft, & dire 
que Litôftenes en fon traidé des p*odi- 

ru 

ges à efcritj que Tan 1095. &kn.Aouft, 
toute l'âtrerc Angleterre fut parcourue 
par vn tremblement , comme la cité de 
frfeffinc l'â 1555. & le rjAu mcfme mois, 
ienc veux repeter ceux qui ontefté ra- 
portés cy defliis au mois xle Septembre 
mécontentent de disque celuy qui ad- 
uintenlacitc de Grenade l'an 1524. & 
k^jQiîhorbre & celuy de Bafle duquel 
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à efté fi fouuât parlé fçauoîr de Tan 135^. 
Etle 18. Odobre, ou tirant fitresfortlc 
terroir en plufieurs parties , quil en eft 
encores ouuert, exhalant vnepeftïlate 
tieufè contagion r qui moiflbnna vnc 
milliafle d'ames , au rapport de Mutius 
en Ces obferuatiôs germaniques , ce qui 
me remet en mémoire, que Thomas 
Vvalfinghâ au liure cité racôte , comme 
l'an 1276. Et le 8.Septembre > vn tel trë-i 
blement confuma par pefte > & rcuignc, 
quantité de beftail à l'aine 5 &àcorne.Fi- 
nablemcnt on peut apprandre des anna- 
lesdes frères Prefcheurs^xju'il^aarriua 
vn terrible en Oriant, de pareil effe&,en 
Septembre. L'Archeuefque de Flotancc 
marque que l'an 1453. & le penulticfilie 
Septembre , à 5. heures de nui&V k cité 
de Florence futesbranlée'dVn tremble- 
ment qui ouurit prefque par tout les 
maifbns, & murailles 9 & occafiôna vne 
grande d'efpance qu'il falut faire pour la 
réparation fans la mort que de deux perr 
fonfces, s'efpandant ii. mille à l'amour, 
le ne veux ny ne^ois paffer outre/que 
% ' ie 
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ie ne cotte quelques exemples de ceux 
qui fbntarriuésen hiuer, commençant 
en Nouembre. La cronique de Mathieu 
Palmerius faid foy/ qu'en Germanie 
l'an 1533. far la minuit Sangallum Vilia- 
cum tremblèrent 3 non fans quelque re- 
marquable ruy ne , comme aufli quelques 
autres villes, fcifcs au riuage du Rin , le 6. 
Nouembre. Bertholde en fonfuppleméc 
de la cronique d'Herman Contra&us, en 
met in de l'an 1223. entre les 6. à p. heu- 
res du iour de Noël par toute l'Italie > & 
particulièrement à Brefle , rcucnant le 4- 
Nouembre l'an 1248. Carolus Sigonius 
en sô Royaume d J ltalie,quc foubs i'Em- 
pyre d'Henfy cinqtùefme > & le fécond 
lan iïier, en Italie à telle occafîon les Egli- 
fes & baftimcns rcnucrfercnt 3 les pierres 
eftoient portées en l'air (ans eftre ventées, 
à Parme la Bafiliqùe nouuellcrnent baftie 
tomba 3 la plufpart des Eglifes de Veron- 
nc & hoftelsjles arbres arrachés iufques à 
la racine 0 & quVn enfant y parla & pre- 
difit pïufieurs chofes miraculeufement. 
Mariana en fon hiftoîre Efpagnole, qu'au gjj^ 
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commencement de Décembre 1519* en 
furuint vn en Tolède foubs le Roy Ferdi* 
nand. Celuy qui mit la Courd'Auignon 
en crainte & mortalité en Ianuier 1348. 
(comme a efté dit) celuy d'Angleterre 
foubs le Roy Edouard , dreffant vnc ar- 
mée contre les Efcofloïs le 1 8. Ianuier 1318. 
La raifon pourquoy lestremblcmens ar- 
riuent pluftoft en Printemps & Autom- 
ne qu'en autre temps, cft rendue par Ari- 
ftotc au lieu prcallegué : c'eft à f^fuoir, 
qu alors la terre cftant rarifice 5 à caufe de 
la temperâce de Tailles exhalaifons, cau- 
fe mouucnte d'iceux , font plusfrequen- 
tes, & moins en hyucr, à caufe que IcfcK- 
âcs exhalaifons font eftouffées par la ve* 
hemence du froid. Mais en Efté pour lors 
ils arriuent rarement , c eft d'autant que 
l'exccffiue chaleur dilfipc les exhalaifons 
de la terre. D'où s'enfuit , qu'ils peuuent 
pluftoft arriuer de nui<5t > que non pas de 
iour : à caufe de rentiperiftafe ou oppofé 
rencontre du froid & du chaud , qui defi- 
rant gaigner le deifus de foi* cnncmjr, 
après vn long conrfàft , caufent vn tel va- 
carme, 
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carmcjcomrac ic pourrais aucrcr par plu- 
fieurs exemples , tirés des hiftoires moins 
communes & vulgaires, fila longueur de 
ce chapitre ne m'en deftournoit. Paflbns 
donc outre, & pour conclurre nos fignes, 
ia remarque d'vne nuée droite & fubtile 
au ciel clair & fcrain,vn peu après le foleil 
couchant,car cette remarque fai&e par le 
Philofophc Anaximendrc,luy fi: dire aux E , 
Lacedemonics jadis, qu'ils miflent ordre ^jP*-* 
à fairobreparer leur ville , car bien toft arri hift.Ec- 
ueroit vn tremblement de terre , qui ruy- clclîaftl * 
neroit ce qui feroit mal aflfeuré, ce qu ad- 
uint. La naiflanec de nouuclles fôtaines, 
terrqs, feux, nodurnes en la terre, les en* 
fl^reç, bpuids,fiffîemens5clairs ou enrou- 
c s, les cliquetis d J har nois , f ro iffis de 1 a n - 
ceSjfiE autres af mes, comme on peut voir 
dans Pline &IutiusObfequens*Les mu- 
gîflemens delà terre , font aufïi autant de 
fignes mfailtible$,car,il dit qu'a Reate des 
ftemiflfemens foufterrems,furêt les fignes 
d\n tremblement qui y fiiruint, abattant 
!et temples. Et quen* la ville de Pifcene 
entre autres brutâs , f u rent ouy s des cla- 
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quis d'armes. Toutcsfois fi la terre baufle 
& abbaifle^eft figne que tel frcmblemenc 
futur ne fera de longue durée > que fi U 
terre tremblante va tournoyant, c'eft vn 
figne certain d'abyfme. le n'oublieray les 
grandes pluyes fuyuics dVne feicherefle 
la grande bonafle de la mer Je battement 
des flots , & autres telles chofes , qui ont 
efté cy deflus ramentues. 



CHAPITRE DOVZIESME. 

- 

Du preftge du Tremblement. 

VEu que le prefage , n'eft rien plus 
que l'explication du figne , appellé 
par ce moyen des anciens , & reflans ef- 
criuains prodiges, particulièrement par 
les Cytes, tefmoin Hérodote au liur. 4. 
ch. 28. Ileft raifonnable de le traitera 
part , & monftrer , que fon obfêruation r 
n'eft pas infru&ueufe , veu que confide- 
rant le moyen duquel le Seigneur fè fert 
pour nous retirer de nos péchez du fafte ; 
& l'vxe mondain ( qui eft entre autres le 

. tremble- 

- , — — 
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tremblement ) nous en deuiendrons in- 
failliblement meilleurs , eftimans qu'il 
eftl'auancoureur du chaftiment de nos 
péchés, comme auffi la pefte , la famine, 
la mort de nous mefmes, ou de nos Pré- 
lats, Princes,dcfen(èurs ou amis,fuiuant 
qu'es fàcrczcayers , leliure des Roys £î ttlcw < 
nous enfeigne , Amian Marcellin , &Piin.iîu.* 
Laurens Valle, en la mort du Roy Mar- chap * 8+# 
tin d'Aragon,tels tremblemens (dit Pli - 
ne)na caufent iamais vn feul mal,& n'eft 
tout le danger au feul tremblement , car 
ils prefàgct toufiours quelque mal'heur 
&defaftre futur. AufTi ne vit on iamais 
trembler la cite de Rome , que. quelque 
grand mal heur ne foit enfuiuy. Et de 
faid la desfaiéte des Romains à Pérou- 
fe, fut prefogée par 57. tremblemens ar- 
riués en mefiric année, & lors du côbat 
qui eftoit fi efchauffé , que pas vn des 
combattans ne les (èntit. Dion en la vie 
de Néron raconte , qu'eftantee mifèra- 
ble Empereur fuy es champs , pour taf- * 
cher d'efehaper les mains de fes enne- 
mis > s'efleua foudain vn fi çrand trem- 

- L - 
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blerncntdc terre, qu'il lembloit qu'elle 
s'efmouuoit iufqucs aux fondemens , & 
que les ames de ceux qu'il auoit faid in- 
iuftcmëc mourif, luy donnoient la chaiTe. 
Nos Hiftoriens François nous ont laifïé 
par eferit , que la mort du Roy Philippe 
le Bel, &du Pape Clément fixiefme, fut 
ainiï prefagée , comme aurti celle de Pro- 
bus Prcftre & Chanoine en la cité de 
Migoncc Tan 85p. viuant fain&ement, 
car deux ou trois mois auant fa mort re- 
grettée de tous , vn tremble-terre durant 
cefte année la, vexa & ladidecité&Ic 
terroir voiiin : ainfi l'an 936. Ôc le 2. Ian- 
uier auant la mort de plufieurs grâds per- 
fonnages Italiens, on conta 20. telles fe- 
coufles en la cité de Pauie. L'Archeue£ 
que de Florence adioufte, qu'auât qu'At- 
tila enuaift l'Empire d'Orient, furëcouys 
des tremblcmcns eftrâges en diuers lieux, 
fut veuë vne comète, & que le Soleil ecli- 
pfa, que la mort de Leupild i Roy d'Efpa- 
gne,f it recognOë à vn globe de feu tom- 
bant ducicl,eltincelant & mugiflant. Tu- 
' cidide que pendant l'Empire Grec , & la 
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guette d'entre les Athéniens & Lacede- 
moniens , celuy qui arriua en Delos(iu£ 
ques alors exempte de tremblement) pre- 
fagea vne sâglante bataillc.qui s'enfuyuic 
entre eux. Qjela route des Athéniens en 
Euboé & Athènes par les Siracufeins, fut 
aufliainfi prefagée, & le fac & furprinfe 
de la ville de Rhetion par les bannis. So- 
zomene, que la mort de l'Empereur Iu-^.c - 
lian fut précédée par femblable torméte. 
Orqfc y que celuy qui fe fit ouyr au Bof- ***** 
phore,prcfagea la mort de Mitridates,qui 
pour lors y eclebroit les céréales ou fefte 

inftituée en l'honneur de la Dceffe Ccrés. 
Tremblement qui enterra quelques cites, 
auec grand perte de fes habitans. La Cro- Aavsad ^ 
nique de Montfort , Platine, Sabellicus,^. 
que celuy de Rcate ou eftoit alors le S. Pè- 
re au cloiftre dçs Iacobins Tan 1399. pre- 
fagea la mort du Pape Boniface neufief- 
roe y celuy de l'an 1012- & le 11. May > la 
mort de l'Empereur Henry & du Pape 
Benoift 8. celuy de l'an 940. en Auril la • 
mort de l'Empereur Othon , & du Pape 
Martin 3, celuy d'Helelpont, Cheroncfe, 

• . L 2 
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164 Chapitre dowzjcftfte 
Lilimachie , couché en à'hiftoirc de lu- 
ftin , la fin de la rafle des Lyfimaqucs , ce- 

i**'-* luy des iflesTheramene &Thcrafie,Rho- 
des,& autres cités , que l'Empire d'O- 
rient chaflèroit & confumeroic celuy des 
Romains, Grecs & Macédoniens, fuyuât 
ce que dirent les deuins au tremblement 
de Syrie , au rapport de luftin. Herodian 

LlurC4 * en la vie de Commode cy delTus cité,que 
la mort dVn tel Prince^enfemble la guer- 
re qui fuyuit après es Eftats de l'Empire 
Romain , fut prefagée par vn notable trë- 

Lîure ■ blemcnt, Iofèphcenla guerre des Iuifs, 

^ que celuy qui fie trembler la ludée , vint 
fept ans auant la venue du Fils de Dieu,& 
le fèptiefme du Règne d'Herodes , prefa- 
gea que bien toft après les Arabes tachc- 
roicnt(comme firent, mais en vain)de fc 

££ 3 * ^ r <k!a Iudcc.Orofe,que cil qui aduint 
foubs l'Empire de Conftantin, Conftan- 
tius,& Conftans, prefogea la perfecution 
Arrienne , qui a coufté la vie à tant de mi- 

r ^ c 4 !I * liers d'Orthodoxes. Nicephore, que ce- 
luy d'Helefpont furuenu douze ans après 
celuy de Nice bitinique , prefâgea les 
i m s- troubles 
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troubles qui furuindrét après en l'Eglife. 
Gc que Letus nousalaifiépar efcnt tou- 
chant l'Empereur Iulian, eft digne de re- 
marque , & des oreilles des plus grands, 
difant qu'enuiron Tan 368. dt Tirant ledit 
Empereur fçauoir Pifluc de la guerre, qu'il 
entreprenoit cotre le Perfan>enuoya con- 
fultcr Diane Delphique ( ou !c diable 
pour lors > foubs la tolcrence : &faueur 
de ce Prince Apoftar, prechoit encore Tes 
pieftfonges) & que le Seigneur monftra 
telle confultation luy cflre fi defplai&r te^ 
qu a Kinftant il ruyna & mit par terre lediç 
tcmple,auec tout ce qui s'y trouua dedâs, 
par vn horrible tremblement de terre, ac- 
compagne de tonnerres & efclairs me- 
naflans* Eufebc Ccfarienfis en fon hîftoi- am 
rc Eçclefiaftique , que celuy de Conftan- chap.13. 
tinoble , prefageoit qu on auoit iniufte- 
ment banny & exile vn feruitcur de Dieu • 
(comme a cfte monftrc en Ion lieu)ce qui 
me remet en mémoire la vengeance de 
Dieu , fur certains courfaires Turcs , qui • 
eftans defeendus en Tifle Policrande voi- 
iïne de Delos , & fureté toute cette ifle 
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166 Chapitre dou^iefme 
defcrtc ,en intention & cfpcrancc d J y at- 
traper quelque chofe, rencontrèrent en 
fin vne cauerne rcfuge,& habitation d'vn 
certain fàind: Hermite, en laquelle entrés 
pour defrober & n'y trouuant rien plus 
qu'vn vénérable vieillart priant Dieu> qui 
monftroit à fa mine de ne fe foucierpas 
beaucoup de leurarriuée & piraterie^def- 
pitésde nauoir rien trouué que ce per- 
fonnage, le murtrirent , mais à mefurc 
qu'ils furent dehors 5 entendirent vne^oix 
du ciel vengcrefTe criant , mal'heur fur 
vous qui auez tue l'homme de Dieu , & 
Virent defeendre vne efpée nue du ciel, 
auec tremblement de terre , qui les pafla 
tous par fon tranchant & eftandit fur la 
greue^comme rapporte Benoift Bordon^ 
en la deferiptiô de l'ifle Policrende. L*E- 
uefque Bertolde qu'vn tramblement de 
la cité d'Aquilée arriué la nui&, prefa- 
geoit l'ire de Dieu cotre vn certain Eucf- 
que qui s'eftoit intrus & faifi indignemët 
par force de l'Euefché de la dide cité.Zo- 
narascnla vie de Conftantin Duca Em- 
pereur d'Oriét,quc fur h fin de la 5. année 
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de Ton E^pirela terre trembla le 23. Sep- 
tembre renuerfant en plulkurs connées 
les temples &les baftimês, & noméernëc 
en CyIi(fie^vnrêplcPayen,ouurage très- 
beau tk magnifique , & à Nice le temple 
des Pères, c eft à dire ou le Côcile de Nice 
vn des quatre p Axïs de la foy fut tenu.,- 
tremblement qui fut auflï iuiuy d'vne 
cftoile cheuelue fuiuant le foleil couchât 
Jefpace de 40 iours, ayant Tes rayons toi - 
nez vers Chient, ce qui prefagea la mort 
dudit Duca^ comme auflî celle qui appa- 
rut en Oient Tan 1003. après vn tremble- 
ment gênerai, la mort du Pape I:an 17. 
En la vie d'Alexandre Comnene( iit 
Zonara») en fut ouy vn efpouuentable le 
iour de S. Nicolas , qui abarit & renuerfa 
dans Conftantinoble les faillies qui cou- 
uroientenpaiticlesrues , auec pene & 
meurtre de ceux qui fe rencontre ê: pour 
lors defToubs,prclageantla perte piochai- 
nc d'vne bataille. D où nous pourrons ti- 
rer la raifon qui m'eut c'eft aduifé Capi- 
taine Agefipolis Laccdemonicn., de con- 
gédier fon armée dcfia aduancée es terres 
ci • ^ 4 
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des Argicns fes ennemis^car ayant enten- 
du vn grand tremblement de terre au pre- 
mier repas qu'il print fur le terroir enne- 
my , il iugea que Dieu n'auoitpas agréa- 
ble la rupture delà trefuc qu'on luy faifoit 
faire contre (on aduis & raifon , comme 
on lit dans Xenophon. Et fi l'audience 

de qu'on donnoit à Corinthe aux Ambafla- 
deurs Argiens& Lacedemoniens, fut rô- 
pue & de nul effeâ: , à caufe d'vn furieux 
tremblement qui furuint (comme dif Tu- 

r « cidide)qui doutera qu'il ne faille redouter 
rifiTuc d'vn tel prefage? Les Athéniens ar- 
més pour fe faifir d'Attique * changèrent 
de refolution par le moyen dVn tremble- 
terre qui reduifit alors la Locride en ifle 
entièrement, ditDiodore Siculeaun. 
liure. I'ay dit que le tremblement eft vn 
suant-coureur de là mort des Princes & 
grands > d'autant que leur mort peut eftre 
aurrement prcfagécjcôme par vn comète 
& autre* indices: car Zonaras eferit en la 
vie de Côftantîn fils de l'Empereur Léon, 
que certains iours auant le eleecs de ce 
Prince , quantité de pierres ayans efté ti- 
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rées vifïblemct, contre les lits impériaux, 
fans qu'on vit d'ôù elles Venoient 3 on 
chargea les gardes du corps d'efpier cu- 
rieufemêt doù elles eftoient prouenuès, 
& que les gardes n'ayât rien peu defeou- 
urir y on iugea que cela procedoit d'en- '!? 
haut. Quant aux Commetes qui en defi- - 
reravoir plus que ce que i'en ay cferitjife 
le dialogue de Hierofmc Sorboli di ba- 
gnacauallo, & le trai&é des Commetes 
de Cgmerarius , confiderant que ccft vn 
autre fubieâ que celuy que ie trai<âe,bien 
que neâtmoinspourlecontentérfcentdc , r 
mes concitoyens ie fois icy conftreint de 
dire briefuement que les Commetes ne 
font rie plus qu'vnc naturelle exhalaifon, piineU. 
crafTe, chaude, & humide, de la terre, ef- JjjjJ^ 
leuée & attirée au plus haut degré de lack^tn 
moyenne région de 1 air , remuée & allu- 
méepar le remuement des corps celeftes, lu,rC7 ' 
durant communément fept , ou quinze, 
trentc,quarante,trois mois,fix mois, voire 
vn ân entier pour le plus, fuyUant qu'elle * 
cft plus ou moins grafle,efptfTc>huilcufe, 
ou vifeoeufe, en forme de cheuelure(d'cù 
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elle tire aufli Ton nom ) preiageant tous- 
jours quelque notable accidét aux hom- 
mes, ce que Pontanus explique briève- 
ment en fes Vers. 
fx f or- Et nous njont menaffant de tumultes y 

Mercure » tUrmtSy 

Trimegi^ De guerre^ combat s> & marciaux <va- 

carmesy 

De la deJlruStion de meintes nations, 
De la mort des grands Roy s &• de {édi- 
tions. r ~ 
Suiuanc que le faid parler en François le 
tîuir 7 . dode M. Simon Duplaix en fa Phitique. 
duqM * Tacite au 14. de fes Annales , par m) ( iit- 
ii)!e figne des mal'heurs qui dcuoient ar- 
riuer foubs Tibère, ce fut vn Commctc. 
! Ce qui faid fermement croire à la popu- 
lace, qu'il menace & prefage changemét 
étende Prince. Suétone en la vieditauffi,que 
la commune créance efl en telles appari- 
tions > que ce fera bien-toft l'eclipfe de 
quelque Grand. Et qui ne iugeraquele 
tremblement que de Serres en fon hiftoi- 
re de France dijt s auoir efté ouy lots àç k 
ÏBaifiTancc de noftre Roy à jwefeot heur 

reufe- 
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reufemcnt régnant , que Dieu vueillc ac- 
croiftre & profperer en toutes fortes de . , 
benedi<Stiôs,pre(àgcoit ce dereftable par- 
ricide commis en la perfonnedu Grand 
H e nry reftaurateur de ce Royaume, le- 
quel ioùit maintenât de la béatitude éter- 
nelle, à caufe de fa pieté & deuotion fin- 
guliere , & la faueur que Dieu faifoit à ta 
France par la naiflance de L o v y s x 1 tu 
qui debuoit eftre la terreur des ennemis 
de la Foy , & le bouclier du Chriftianit 
itie. Ce qui doit faire toucher au doit aux 
plus Grands , que bien qu'ils foient par 
deffus les Loix humaincs/i font ils fubiets 

aux diuines, lesquelles s'ils viennét à mef- 
prifer , Dieu leur fera exemplerement ref- 
fentir, la bonté duquel eft fi grande, qu'il 
leur enuoye fouuant tels & fcmblablcs 
prefagcs,afin de les efueiller à quelque ef- 
pece de deuotion & fatisfa&ion , auant 
partir de ça bas. Ainfi du Brauius en fon Uure i*. 
hiftoire de Boëme efcrit,que l'an 1230. vn 
pefant tremblement de terre arriué en 
Boëme, efucilla & fufeita la deuotion du , 
Roy premiflaus iufqucs alors indeuot , & 
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peu fbeieux & fbigneux. de Teftat des 
Eglifcsde fon Royaume : car les ayant 
faiéîes vifîter, il les fit reparer à fes de£- 
pens,&baftirplufieurs de nouueau,par- 
ticulierement vn très Somptueux Con- 
uent tout auprès de fa Cour, foubs le 
nom de S. Iean,lcquelacheué en peu de 
temps par faprefence, foin, & libéralité 
royale, il dota& ranta royalement à ia-v 
mais. ; 
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Des remèdes du Tremblement. 1 

LIcophron en fà Loçride 5 & Hiponax 
en quelques vns de fes Vers iambi- 
ques nous ont enfèigné > que 1 ancienne 
couftume des Grecs tr au aille z par quel- 
que grande calamité , comme par pefte, 
famine, tremblement de terre, ou autre- . 
ment, cftoit de rechercher curkufêment 
parmy leur cité , vn homme le plus per- 
du & mefchant,les plus infâmes parties, 
duquel efloient par feptfois foùettcs,& 

luy | 
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di4 Tremble-ttrre. 173 
luy conduit à vn Heu deftiné,ou il cftoic 
brullé , puis les cendres iettées au vent, 
&appelloitoncela, la médecine publi- 
que, le laiflTeàpartleurcrialieriepote^ 
que , obferuée par Celius Rhodignius ch ap . 
au premier de fes diuerfes leçons , pour- 
ce que noftre croyance nous deifend la 
pratique de tels remcdes,& s'ils eftoient 
encore aujourd'huy en vfage , on feroit 
bien en peine de iuger quel d'entre nous 
par (àjnolcfle & parties plus infâmes > a 
meu le Seigneur d'esbrâler laterre,ioint 
qu'il nous faut chercher des remèdes qui 
nous fêruent,non feulement après le trë- 
blement , mais deuant, & aullî pendant 
iceluy. Ce qui n'eft pas fort facile, atten* 
du que ceux qui ont touché cefte corde 
nous en ont particularifé quelques vn v 
mais fi confufément.qu'ils me (emblent 
auoir voulu tant fculemêt,(èruir de fub- 
ied à ceux qui viendront après eux,d en 
rechercher & fouiller d auantage parmy 
les bons autheurs , ce que ie penie auoir 
fait,côme on pourra iuger par la levure 
de ce chapitrerauquel, m'arreftant enco • 
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res à mô ordinaire & familière diuifion^ 
ic diuife ces remèdes inuentes contre le 
tremblement de terre , en naturels & fur- 
naturels. Les naturels font ceux defqucls 
on peut rendre quelque caufc receuablc, 
les fur naturels aulfi , ceux defqucls on ne 
peut alléguer bien fouuent que la feule 
expérience. Et afin que ie commence par 
ceux cy , nous auons ja monftré par les 
paroles d'Aulc Gclle & d'Amian Marcel- 
lin , qu'a Rome lors qu'on rappottoit au 
Sénat la terre auoir tremblé y le Prctur ou 
Magiftrat appelloit le peuple à la contion, 
arreftoit & decernoit des ferics publi- 
ques , comme fut faiâ (bubs le Confulat 
de Qaintius & CynciusDomitius,la cité 
ayant trëblc Tefpace de trente-hutô iours 
entiers , car on ordonna des vacaffions & 
procédions pendant trois iours, particu- 
lièrement au temple de Cerés & liber, à 
caufe aulfi du tremblement arriué au païs 
des Sabins , comme a cfté confirmé par 
T. Liue. Suétone en la vie de Claude dic> 
que ceft Empereur défirent paroiftre re- 
ligieux & pic , obferua foigneufement 
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du Tremble-terre. îjf 
qu'autant de fois que la terre tremblèrent 
dans Rome^le Prêteur ou autre Magiftrac 
ayât aflembiéle peuple pour contionner, 
n'oubliât, de luy dénoncer des ferics. On 
y adiouftoit auflî l'infpeâion du liure fa- 
cré des Sibilles /pour accomplir religieu- 
fement ce qu y feroit commandé, ainfi 
qu a tefmoigné lulius Capitolinus en la 
vie de l'Empereur Gordian le ieune,la ter- 
re ayant tremblé (bubsce Prince Tan de 
noftrt falut 242. & anglouti des cités; 
bourgs & villages * auec leurs habitans. 
Car alors des grâds faerifices furent faids 
par toute la cité, voire par rout le mon- 
de: & Cordus a elerit que les liures Sibil- 
lins ayans efté ouucrts, accomply & célé- 
bré ce qu'y eftoit cômandé, ce mal cefo. 
TrebeHius Poliio en la vie des deux Gil- 
liens,apres auoir parlé d\n tremblement 
qui arriua de fon temps , ce mai a heur 3 dit- 
il,continua iuiques à ce qu'ettans ouuerts 
&confultés les liures Sibillins, on euft ac- 
comply ce qu'y eftoit commandé, 'çauoir 
vn facrifi ;e à Iuppiterdelafanté. L'ou- 
uerture du liure traitant de ce fubieft, 
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fai&eparledo&eEIyç., & rapportée cy 
deffus , n'eft pas fort eflognée de ce dis- 
cours. Il faut aufli rapporter aux remè- 
des furnaturels , ce qu'eferit Benoift 
Bourdon en fon infulaire, fçauoir que 
rifle de Lipari fuc fubictte à femblables 
remucmcn$ 5 iufques à ce que les femmes 
v de celle i-ile eurêt voiié vnanimCmêtde 
ne boire iamais du vin : mais biffant ces 
remèdes furnaturels Payenspeu croya- 
bles , ie viendray aux vrais & pratiqués 
par les Chrcftiens. PaulusDiaconus& 
Nicephore , efcriuans la vie de l'Empe- 
sé i 4 . feur Honorius & Arcadius notent par- 
***p- 4*. ticulierement, que Conftantinoble ayât 
effroyablement tremblé , &eftansaufli 
menaffés d'vne nue de feu (de laquelle 
fera parlé ailleurs)on ne trcuua meilleur 
remède que d'auoir recours aux prières^ 
tellement que le peuple ayant joint Ces 
prières à celles de fon Prince , fit cefTer 
ce fléau de Dieu. Ceux à qui ceft au- 
theur eft familier lifent > que l'an 446. 
Conftantinoble ayant efté défia prefque 
c du tout ruyné à telle occafion , & qu'il 

alloit 
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du Tremble- terré. . tjj 
aîloittout en ruync > TEmpereut Thco- 
dofe&le Patriarche d'icelle cité nommé 
Procle y âccompagnés dp Clergé & peu- 
ple , fortirent en proceflion dehors, pfal- 
modians & pleurans , iufques à vn lieu 
qu'on nommoit le champs ou s eftansar- 
reftés pluficursiours,pour euiter vne telle 
furie, vn iour entre autres * à caufe que le- 
dit tremblement redoubloit furieufement 
enuiron les trois heurcs,lc peuple fc print 
à crigr plus haut & deuotieufen êt que de 
1 ordinaire, Kyrie eleyfbn y & alors il veit 
miraculeufemét efleuer bellcmct en l'air 
vn enfançoft de leur compagnie, lequel 
après auoir demeuré quelque temps hors 
de la veuë du peuple , fut ramené visible- 
ment à la troupe* & conduit à Tinftant au- 
dit Patriarche, auquel le peuple ayant fait 
filence raconta, qu'vne certaine voix luy 
auoit cômandé de luy dire, que le moyen 
d'appaifer & calmer cefte tempefte con- 
fiftoit,dc chanter cy après parmy les Lita- 
nksySanffus Deus^SanSius fortisySantfuj 
immortalis mifcrere nobis 5 qui eft à dire 
Dieu Sainâ: , Dieu fort , Dieu immortel 

M 
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ayc pitié de nous $ ce qu'ayant eft^mis a 
exécution, arrêta & fit efuanouyV " 
tremblement, & fit aufli refoudre 1 
te Pulchria 8c(bn frète , d'introduire Tv- 
fage de fi faind hymne par toutes les 
Eglifes Chrétiennes tous les iours , en 
mémoire d'vne tellechofe.Lc mefme Ni- 
cephore & Zonaras en la vie dei'Empe- 
*• reur Léon di(ênt à ce propos , que pen- 
dant la vièd'vntclPrincc,& enuiron l'an 
458. la defolée cité d'Antioche futpreA 
que entiercmét ruynée par vn autre gi â J 
& eftrange tremblemét, & qu'en la cam- 
pagne Bifentine y euft vne pluye de cen- 
dre, caufée fans doute du feu & embrafè- 
ment de quelque lieu , qui haufla vn pied 
par tout : à caufe de quoy , la Cour de ce 
Prince fut transférée à S. Marnant , & y 
demeura fix mois,non fans grande cfpou- 
uente & deuotion. Voire Cedrenus nous 
afleure que l'an 477- lbubs l'Empire de 
Zenon,& le vingtcinquiefme Septembre, 
en aduint vn autre dans Conftanrinoblc, 
qui accabla vne infinité de perfonnes, ab* 

bâtit le globe de la colomne du marché, 
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du Tremble-terre. Î79 
& rcftatuc du grttd Theodofe > laquelle 
auoit efté pofée lus la colomnc du To- 
reau,enfcmble vncafles grande partie du 
dedans de la muraille de la cité > & que ce 
tremblement ayant continué long temps 
y engendra vne gradé puanteur, à laquel- 
le on ne peut remédier que par prières; 
tant publiques que particulières de tout 
le peuple. Mais quel exëple donna l'Em- 
pereur Iuftinien en fcmblableoccurrëce, 
de fort temps au peuple de Conftantino- z< 
ble 1 an 527. auquel temps ladide cité ne J a u 
Fut pas fi mal traidëc comme la defoléc 
cité d'Àntiochc, ou tel rrtal grondant & 
mugiffant Tefpace d'vne heure, esbranla 
tout ce qui auoit efté rebafty , atterra les 
vieilles triuraillcs qui eftoient demeurées 
entières au précèdent tremblemcnr, brief 
ne laiffa rien en pied^à caufe,dit on,qu*el- 
le auoit appoftafié foubs Diocletian ? En 
ce tremblement fi funèfté moururent pi us 
de quatre mil huid cens feptante perfon- 
ncs^& ceux qui furent preferués fe retire* 
rent es villes'voilines > en intention de tic 
reuenir iamais plus en Antioche>occafion 
•• M 2, 
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de quoy toute la Grèce fe mit en'cfeua- 
tion , & alloit pieds & tcftc nud? pçpcef- 
fionnellemcnt pleurant ce dcfaftiç , poiir 
appaifer Tire de Dieu : auquel pleujt en fi^i 
de faire dire à fô peuple par vn Religieux, 
qu\ r n tel mal ce{Teroit)fi chacun efcriuoit 
fur la porte de fa maife ces mots* Chrifius 
nobtfcumftate, c'eftidirc, Chrifteftauec 
nousarreités vous. Ce qu ayant efté exé- 
cute deuotieufement par le peuple , les 
tremblcroensqui reuenoient de moment 
en moment,tant en Antioche & Confia- 
tinoble^qu es cnuirôs,ceflcrent. Et alors 
le Prince & Princefle fa femme, tournè- 
rent leur foin à la réparation de toutes cer 
deux cités ^ & particulièrement d'Antio- 
chc^commc la plus affligée &ruy née, & 
l'ayant magnifiquement rebaftie,luy eba- 
gcrentle nom, & l'appellcrent Theopo- 
lisou Cité de Dieu. Changement qu'on 
tient lauoir defpuis garantie de tremble- 
ment,auqucl elle eftoit fi difpofée & fub- 
iede au parauant, quon lit que foubs Iu- 
ftin l'an 525. & peu auantlamort dece 
Prince vray ement deuotieux & craignant 

* Dieu, 
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Mu Tremble- terre. 181 
Dieu^auoitcfté vifitee par ce ma! bramai- 
r#j plus fcnfiblemcntqu'auparauant : car 
fôhs aùèft fcïgard ny à icxc , ny à feculiers, 
ny à Ecclcfiaftîqucs ^ y maflacra & efcar- 
bbiîilia la tcfte àplufieurs, & mefmesà 
r£u«r^|ue d^Antiochc > qu on appelloit 
EuphrafiàS > ce que porté aux oreilles de 
rÉnVptfSùr dans la cité de Conftantino- 
bte,l uy apporta vrifï g'ànd regret,qinl en 
ckrrtetitïà pufiëursièurs affis à terre vefhi 
cPvn ; ^iâyant quittë ft coronne & orne- 
ment imptri&fj né (bûffrât mefmc en iouf 
de feftë,qli'alant àla Meffe on luy pôrtaft 
deuanr (Tuyuant \à eouftume) ny fadicïc 
couçohwe uy fon manteau impérial, afin 
que pàr-viifc telle foubrtiîflîon il eiôrat l'i- 
re de Dieu 3 & monftrat par fonèxemplc 
àfes fubie^s,qu*ilfe feilbit re£ocifor auec 
le Seigneur venu à tellfc extrémité par nos 
fales péchés. Ét pui« qtte nous femmes - 
tombes- «ft pmpo^de Conftantinoble> 
nous tfàngerofis icy à foite tous les autres 
tremblemens qui y arriucrét foubs l'Em- 
pire de iuftinfen i *eftaurâtcur du droit. 
RomaiB>&Pnnce aymant Dieu.afirî que 
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nous voyons fi le remède duquel il Ce /er- 
uit en telles extrémités , doit cftre appellé 
furnaturcl. Procopedonc & PaulDiacrç 
en fa vicdircnr y qu*auat lamort de fa feni- 
me & de Ton Ç,mpire l'an 28. reuindrenç 
les mefmes tremblemens accompagnés 
d cTclairs,tonnçrres, & d'vn vent d'A fin- 
q, fi violet qu'il abatit la Croix qyi eftoie 
au dedans de la porte Rbctie. Et que dç 
rethtf le trentiefmean de fon Etppîre en 
furuint vn autre plus fur ieux dans (adtôé 
cité y qui fut oaufe dVne grande Éarojne* 
drflete de vin , huyle > & d'vn byuer plu- . 
uieux,portant par terre le iour de Pafques 
pli û-urs E g^ifes & baflimens, de façon 
que le peuple encQrçs memoraûf du pre- , 
cedâ^'effetf duqu* Von refsétoitescore) 
fcns autreadmonuion , fe mettant en de- 
uotion, s'abftint vn mois durât de la vian- 
, de , bkn qu'au quatrième Feujiw l'Em- 
pereur v^yât qu'on cotjfiucnoka^çomr 
* mandement de l'Egfofe orthodoxe , qui 
commande de laiffer k ieufns & i'abfti- 
c. ferc nwez de la chairje j$ur de Pafqwe$(cô- 

Sjf nie ©nlitd^lc Qfetcî dç C^tmn)com- B 
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du Tremblc-terte. \%$ 
maïKÈa qu'on ouurit la boucherie, eftalac 
& dcfpefaft de la chair en public , ce 
qu>jflw! cfté faid, ne fè trouva perfonre 
qui en voulut acheter , ny manger, bien 
folemnifa on la fefte de Paiqucs. Le r di<3$ 
trembkifncns îcuindrent aufli Tan af tes fi 
ternblès, qu'on nenauoit iamaisplus au- 
parauant ouysde tcls,la terre eftam battue 
& crovléc furteufement Tefpacc de. dix 
j r ws : de manière q.ue pendant tous ces 
tremtyemens on fie ptatiqua)»>îremeii- ; 
leur remède que d'aller en proccflîon au 
lieu cpiéi'ay appelle les champs , couftu- 
mc QuËtftoÀ renouuellée tous les ans à 
pareil iour. ^ A nnahfte Vénitien recite ri 
pareillement qu'emwon Tan de la fan- J 
glante bataille de Moncontour en Frâce, 
& la perte de Tifledc Gypre, pluficurs' ? 
tremblenhcns de terre ayahs efté oUys en 
diufcrslieuXj, & par ticUliereméc eh ladide 
ifle r on alloit tous les-ioursen proccflîon 
en 1 dîûerfes EgliCes y & que le Patriarche 
de Venife prefcha & perfiiada aux citoy ës 
de Venife en telle occafion, vn ieufnc ge- 
ncralau pain & àl f cau> de manière f qye le 

M 4 
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peuple ayant embrafle & pratiquécere- 
mede,le tremblement qui auoit pour lors 
eftonné la cité , & abattu partie du Palais 
Ducal j recogneur(peu après reuenant le- 
dit tremblement fans aucune perte & le- 
gerement)que Dieu auoit agréé leur de- 
uotion. Ce religieux Patriarche neftoit 
pas Henry Contarin, comme on pourroit 
penler > cfleu par la republique de Venife 
pour conduire cent nauircs de guerre en 
la Croifade,conclue auConcilcd'Awuer- 
gne contre les infidelles:ains Antoine iflîi 
auffi de cefte illuftre & fameufe famille 
Contarine Venitiennerlaquelle ayât fl ju- 
ry en pieté,en lettres,& en exploits guer- 
rier^ont obligé de fiede en fiscle le faind 
Siège à promouuoir au Patriarquat de Ve- 
nif , entre autres Henry & Antoine ja no- 
mes, & la Republique de Venifc^à hono- 
rer de la Duché & Principauté en icellc 
Dominique 24. Duc, qui ramena à fon 
debtioir la reuolrée cité de ZaraenDal- 
macie , par le moyen d'vnc bonne armée 
qu'il y mena en propre perfonne : & Iac- 
ques, qui fut le 47* Duc, lequel après 

auoir 
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du Trewhle-terrt* 185 
jwoir gouucrné heur eufc ment TEftat Ve- , 
nitien quatre ans/kfireux d'employer ce > 
peu qui luy reftoit de vie à pieté & deuo- 
tion , fe dcfpouilla volontairement de la 
dignité de Prince,& André 60. Dm. Les' 
héroïques venus de Leonatd furent re- 
cogm é\ de la qualité de Cheualier y pre-î 
fantraredans Venife 3 & d;Ambafladeur à J 
Don leàn d'Auftrie 3 ftouî fe refiouyr, au* 
nom du Sénat Vénitien >dc la mémorable 
vidoire de Lepantey-paf luy obtcrtûë fur 
les ennemis de la foy A an ^yi.làxité d'A- 
fola en Italie doibt faconleruationirin-* 
durtrieufe vaillance dé François ^, l'ayant 

deux fois deffendue contre le fiege des 
ennemis; La cité d'Auftria fife furie fleu- 
ue Nadifon.à finuincîble courage de Fe- 
deric , Icqifcl y fournit 'fé fie ge contre les 
Alemans. La cité dé Bteffe afliegée & re- : 
duide à lextremité, àlavidoirenauale- 
obtcnue au Lac de Grade par Bftiennc: 
car Grade prinfe aace toutes lesforteref- 
fes qui eftoient à i'entour du Lac > donna * 
courage &. moyê de fecours aux Brcflàns, 
j & à l'Admirai Frédéric Vidorieux,vn mef- 
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pris de la douleur qu'il feflentoit , lors 
qu'on luy arrachoit de la tefte latalade, 

par tout enfoncée de coups. Commcla 
Republique aufii doibt la conqueftedu 
Royaume de Cypreàlafubnle induftrie 
de George , proche parant de la dernière 
Rcyne de ce Royaume > qui en chafla les 
Efpagnols y lefquels tenoient défia ta vi- 
duiié de , la Rcyne & tour l'Eftat entre Tes 
mains. Laprinfe de Barlcte,Trani Mono-* 
poli, & autres lieux^à la proÛLlfc de tean, 
la prinfe de Comachio forterefle près de 
Ferrare^ à celle de M. Antoine , l'alliance 
& ligue d J Vflbn Caffan Roy de Perfe 
contre le Turc en la dernière guerre 3 à 
Ambroife, lequel abandonnât la vie à mil 
périlleux rencontres 3 à peinercuintille 
quatriefme an de fa delegatiô La derniè- 
re paix aucc le grand Turc y à la doâe & 
éloquente oraifon de Iules fài&e dans le 
Sénat de Venifc. La trefue de trois ans 
eôcluc aucc l'Empereur Ferdinât à Tarn- 
baflade de Zacharie. Le Pape Pau! 3. la 
deftencedes terres deTEglife, à Icrofme 
beny par luy dans Rome , auanc qu'eftre 

enuoyé 



Digitized by G 



du Tremble-terre. 187 
enuayé;Qencral de lqn armée de mer. La 
Republique Chrcftienne , la vi&oire ob- 
tenue en la fanglanre bataille de Lepante 
cqcrç le faipeux cçriaircSirocaudit lean, 
quij ayant atta^uçaucp fa galerc,& bit fle 
en plufieurs endroids , le prînt &. veit 
mourir en 6 gallcrejÇhreftiene. La cha£ 
fcdey. galcoçes piraccfquçs, & la prinfe 
de la ville de Duras , à Pandolphe oui 
n'e.utt efté la craiotc de rompre la trefue 
aue^lc Turc , Tcuft faccagée, pour auoir 
afïlé les corfâires > & ofé deflfendre contre 
fes galères. Le fangcfpendu pourladef- 
fance de la foy en h àidc bataille de Le- 
pante à Marin & Ierome champions 
immortels quivêdirent chercmantl ur 
mort aux ennemis.Finablcment vne in- 
finité de bons otficcs, a l'ambalfade de- 
uers le Pape Iule 3. de Gafpard& Fran- 
çois en têpsdeGuerre,laquelle parleur 
• ingenieufe prudâce printfin,&dc Pier- 
re maintenant Embafladeur en France. 
Ferdinand Augufte , & le Duc de Man- 
toue^l'hônorable acueil fait à la Duceflc 
de Mantoue panant parles Eftats de Vc : 
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nife, à la courroifie de Léonard , l'acueif 

d'Erncft & Rodolphe, cnfens de Ccfar 
paflans pour aller en Efpagne , à Nico- 
las pour lors magiftratde Veronne, & la 
maifon du Duc d'Vrbin \ 1 Oraifon fu- 
nèbre faite &grauemantpronoiK^ es 
funérailles que la republique luyfit, fai- 
re publiquement, à l'eloquance de Lati- 
rans Contarin. 1 Mais reprenant nos re- 
mèdes ditiins le Pape Léon 5. fembîe 
aubir efté l'autheur de tels remèdes ,ecar 
Liure 4 . (auraportde Carolùs Sigonius en ïbn 
Royaume d'Italie) vh tremblement cou- 
rant & gaftant tltalie l'an 801. ordonna 
. & introduifïtpar tout des 1 Litanies, non 
pas toutesfois autres que celles qu'a tel- 
lé ojcafion auoyent efté faites & pra- 
tiquées par toute la France parl'inùan- 
tion & crédit de Mamert Euefque de 
Vierie. Es geftes de nos François décris 
JLiure 3 . par Paul Emilie, nous lifons , que le 
tremblement arriué en Italie, & Germa- 
nie, lors du Coronement de Charlcma- 
gne rendant le jour de S. Iean remarqua- - 
. bk, à caufê dvne brouée verglacée fui- 

uie 
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uie de peftilencc,& preuertiflant toutes 
les&ifons de Tannée, fut appaifé par 
tfpis telles procefliôs fai&es trois iours 
auaiit TAflumptipn és di&es contrées, 
les trois fignes de croix imprimés & 
peints fus le fablon & bord de la mer , à 
Epidaure,Par S.Hilario prié,importunc 
& înefmeportc fur le lieu par force , par 
les Epidauriens encores mefereans , ne 
firent ils pas ceflfer incontinât les bouil- 
lon* de la mer orageufe & prefte à dé- 
border y à caufe d'vn grand trcmblcmét 
(comme eferit S.Hierome en la vie de 
S. Hilarion) ic ne voudrois pas cepan- 
dant en telles occurrances pratiquer le 
remède de certains mariniers de Lcuant 
défait par Eftienne de Lufignan en (on 
hiftoireCipriotc, ainfi , comme ie voya- 
geois fur mer vn iourd'vne grande bo- 
rafque, qu'on croit preuoir vn trembîe- 
ment voilin ,ie vy que les mariniers pan- 
doyentàvnecntene vn certain couteau., 
qniauoit le manche noir,aians préalable- 
ment feparez les vents par iceluy en l'air, 
comme les augures iadis aucc leur litue, 



5 , Chapitre trtlfcfrht 
les régions de l'air , & par aprcs dîloyèftfc 
dcuotieùfcmem & fecitoycn* ^attiicrè 
Euangi'e^ S. Iehati cèmm€h&tàîTtyrfa 
cipio erat njtrbwiï \ {yc. Ét croièifent par 
ce moyen > rccouurér \c beau rcitop^ains 
aimerois mieux ije feruir du fcanîcil de* 
Racufèins fubjc&s maintenant du grand 
Turc 5 lcfquels (au rapport de Louis lu-- 
beron en Ton hiltoire Turquefquc) foubfc 
la domination de Celin fils de Bafaget,en 
Aiie,& Graece les citez de Racufc, Dal-i 
marie, & tout le quartier voifin âyartt cfc 
froyablement tremblé non /ans perte , & 
dômaged'vne infinité de baftimâns mai- 
fons,& habitas en icelles, Ifcs citoiens Ra- 
eufeins^afin qu'il pleuft à Dieu d'arefter 
vnc tcllefurie pendant vn tel grondemét 
luy vouèrent publiquement vn temple^ 
lequel acheué fut caufe que ce tremble- 
ment acheua de frtmir & nuire. Ilferoir 
aufli expédient aux Princes de fuiure l'e- 
xemple de l'Empereur Iuftinien y lequel . 
au dernier tremblement de Conftantino- 
ble saduifa de reformer les meurs de fe$ 
fubje&s , & principalement de la di#e 

cité 
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du TrcmhU-terrt. ïpt 
cité , ordonnant exprcflcment qu'on 
ne Sodomifât ny iurat par les Che- 
ueux de Dieu qui cftoient deux vices 
pour lors familiers a ce peuple la. Au- 
tant en ont fai& tous les autres Prin- 
ces airnans Dieu & Ces fubje&s , & par- 
ticulièrement dans Rhodes , ce grand 
preux Verdale, grand M aiftre desChe- 
ualiers de S.Iehâ de Hierufalé l'an, 1481. 
Apres le fécond fiege de Rhodes, ayant 
efté uifîtéc l'ifle d'vn lourd trcmblcmét 
de tcrre,le 3. May, & de rechef le 5 . aucc 
vne grande pluye qui eftounôit les plus 
alfurcz, enfloit la mer la débordant dans 
la cité iufques a la hauteur dédis pieds, 
& faifant vcoir après Ùl retrai&e entre 
autres maux , le bris d'vn gros nauire & 
perte de tout ce qui eftoit dedans. Mais 
reuenant pour la trpifiefme fois plus 
prefèé , & violant , esbranla non feule- 
ment, tout ce qui eftoit dans TEglife 
principale, mais encore tout ce que ren*- 
contraen l'Archipelagc , ôcïACye mi-^ qi J e c1a 
neur. Quadruplant le 4. O&obre l'efpa-^^- 
ce de quelques iours tant en terre r ferme 



-ïp2 Chapitre treifîefme 
qu'en mer, comms auffi le 10. Dccèriï* 
breenuironles 6è heures .de nui&plus 
furieufêment qu'auant > conftreignant 
les habirans de Pvn & l'autre fexe, tant 
ieunes quevieux,de fortir my nuds hors 
leurs maifbns , & fe tenir ainfi cepêdant 
en la place , foubs les voûtes , caues , & 
nefs desEglifês, & coins des murailles* 
&{è redoublant & renforçant fur les dix 
heures , leur fit rendre par tout des cris 
& gemiffemans inouïs, finablemaQt tri- 
plant encore plus violamment auec fè- 
couffes eftranges, èsbranla toute la cité, 
enfèuelit partie du peuple foubs les rui- 
nes des maifons & hôtels (pecialcment 
celuydu grand Maiftre 5 .dcs Magiftras, 
Laubergue delà langue Prouenfale , la 
tour du porr> S. Nicolas, & quadruplant 
la nui£t fuyuante legicremêt, neantmoins 
auec vents , orages & laualfes , les plus 
verfés es hiftoircs craignoient que ttflc 
de Rhodes ne reantrat dans la mer , d'où 
ellea prins (a naiflînce, ou pour le moins 
qu'elle ne fut deshabitéc tout à faiét, La 
lettre de Gontard Euefque de Colongnc 

eferite 
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eferitfcà l'Euefquc Alfridc portoic > que Jj^j* 
l'an 857; & le 15; Ô&ôbre eftant fùrue- «gAi 
hue Vne horrible & menaflante tempefte 
en la cité de Colongrie en Alemagne, le 
peuple efpouuenté au poffible^s'en cou- 
fût à l'Eglife de S, Pierre pôiir appâifèr 
Tire de Dieu,qui adouci ft contehtadef- 
carbouiller la tefte à trois feulement dé 
éefte multitude y à içauoir d'vn Diacre 
deuaftt l'autel de S. Dents > d'vn Preftrë 
deuant l'autel de S. Pierre , & d'vn Lay 
deuant l'autel de noftré Dame,& ce à vrt 
fèufibup de foudre, représentant la for-* 
riiecï'trri Dragon embraie, qui ôutfrit'& > 
entra èn ladite Eglife comme Vn efclaiîy 
les aflbfttSnt en diuers lieux, fans offèn-* 
cer que légèrement ceux qui luy eftoiént 
près; - 

: v n>i ■ • , i.; ,•• ; -j.. ... ... ;• "l 
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leur remède natuiel/c'eft àdire jdtôé par 
vnipftina de nature^fl.cçrtrne çiwemps 
de coatiigion a de Viuider^ abandoryncr 
|é Heu qui remue oy,v«jti:gmuei5,Paulu$ 
Diaconus en la yjede C^nfta«i!ip f & Ei- 
renefa-mcredy;> <|qc le§. Feufief aniua 
vnfiterriWctr^pl^^guer'perfonntf 
n\>foit eouehwîdajis fa*iaifon,ajns foubs 
destantes.& cafuetês £s .champs j que, 
l'Çmperierc auçt fon #s feretitaiàSvMa- 

roanv Autant $n jak(&it< m&W* n * 

de Florence lan 1415.. fel,on cff^po lit. 

en la,^ 

re4iç£^&l*j]UH^ 

$ jW«jes,pfc*&Btpj^ 

diV ri lo^îr^mbk *©ï& -qui tpprfois; 

n3PÏ#RMS?: m* 1 ^u» f>erfonncs tftjîjpi^ 
ne aucune en la cité. Or fi ce remède peut 

eftre abfoluémcnt pratiqué par toutes 

fortes dr-pcrfonnesT n ou» 4c vcmms-àla 

fin de ce hure j de l'abandonne* > dîs ic, 

pour Ce retiffef fo«l?sdçs vouées* & coins 
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du Tremlle-terre m ïtf 
feftc fai& en femblables occurrences par 
les Empereur* & grand Turc, & mefmes 
par les S. Pères, comme lifons du Pape 
Bonifacehui&iefme, lequel Tan vti 
cruel tremblement de terre deflogea de 
la cité d'Arietc, & contraignit de loget 
plufburs iours eii vn pré ioignant laditié 
cité , foubs vnc legiere cabane. Le Pape 
Celeftiii furprins én la campagrte par Vne 
telle te'mpefte > qui courut auffi toute la 
PouHle,en deflogea auec les habitans,qui 
iurercrit de ny retourner iamais pliis, tant 
âuoiènt ils eu de peun Nicolaus Perotéi 
Eu-fque Sipontin en l'explication de la 
• première Epigramede Marciâl, hôus eri 
cottè deux ou trois exemples de pareille 
teneur/Traian^Afcadius^TheodofiusJu^ 
ftinian . les habitans de Florence/ & le* 
Catalans Tan tyrj. & 15^0. n'en firent is» 
pas de mefmes> 1 ô ne auons dit cy deflu ? 
Eftiennc de Lufignan adioufle au trem- 
blement de terre dfc hîle de Cyprear- 
ïiué 1557. & le 15. Âuril incontinant après 
là procelfion de S. Marc Patron de la Rc* 
publique de Venife f foubs la principauté 

N i 



i$6 Chapitre quatvrfîtfme 
de laquelle cftoit alors Tiflc de Cypre,quî 
la vexalefpace de dix heures, & landa- 
prcs vn an entier, que ces tremblemens 
furent bien fi tonans & bruyans, qu'ils 
cftoient entendus iufques à Nicofia> ville 
eflognée de fix milles , & deflogerent les 
habitas de Famagoufta^qui eft la maiftref 
fe .citc^qui furent contrains de coucher es 
champs foubs des cabanes & pauilîons, 
comme en vnc armée. Laurens Suricux 
Croniqueur de l'Empereur Char^s j. 
n'eft pas fort eflogné de ce propos > di~ 
Ant> que l'an 1531, elhnr arrïué en Lit 
bonne vn tremblement mouuant,mcnaf- 
fant,& ruineux, plufieurs, faute de prati- 
quer ce remède > y perdirent la vie , leurs 
maifons, & moyens, iufques à ce que le, 
Roy mcfmc , & la Reine , auec fa Cour>. 
fortit es iardins près de la ville 3 & s'y lo- 
gea huieft iours entiers ; exemple qui fut 
incontinant fuiuy vtilemét de tout le peu- 
ple. Autant en dit il du tremblement cui- 
fant , fanglant, & fenfible , de la cité de 
Conftantinoble, arriué l'an 150p. laquel- 
le cité le grand Turc, & la porte , & tout 

le 
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du Tremble- terre. ig-j 
îe peuple l'abandônerent^tant qu'il gron- 
da 3 &fe logèrent es jardins près de lavil- 
le,non fans inuoquer l'aide de leur beftiat 
Mahomet. Que fi nous voulons trai&cr 
& pafler en Italie > nous y remarquerons 
encore les ruines delà cité de Ferrarc , la- 
quelle les horribles tremblemens cômen- 
cerent d'aflàillir & fracafler le 4. Noucm- 
bre 1514. & continuèrent vn an entier, 
pendant lequel les miferables & defolés 
habkans,(brtis & logés à Tentour d'icellc, 
foubs des caues,tantes 3 cafes > & pauillôs, 
priués de leurs biens & foyers, brief dç 
tout fecours humain, cftoient contrains 
( non fans abondance de larmes) de voit 
de moment en moment, les fy ncopes de 
leur mourante cité. On voit donc claire- 
met, que les cabanes, voûtes, & autres tels 
lieux forts,& bië ioints, font fort propres 
pour fe garantir de danger en ce tempslà; 
ainfî mes tres-chers pere & merc(que 
Dieu voye maintenant en Paradis) me ra- 
contoienten mon enfanec^qu'au dernier 
(pourlors)tremblement d'vn bourg, nô- 
mé la Bolene,pcut eftrc à caufe qu'autres- 

N 3 



Ï5§ Chapitre qmtorfiefae 
fois ce bourg ou village auon tfte prefque 
aboly & ruyné par vn tremblement de 
terre , voifm de la cité de Lantoufque,lieu 
de ma naitiarKc , au Comté de Nice en 
Prouence , ma mere Icanne Fulconis 
fut £muée foulas la vourc dVn degré ou 
çfcalier ^ aucç vnenfanç m qu'elle tenoie 
çn fesbras, quoy que toure la maifon çuft 
fonda lus elle , & euft accablé & tué tous 
fesdomeftiqucs:eftant furuenu ledit tré-? 
blement fur le coucher du Soleil environ 
han félon mon aduis^ car ie ne puis 
pas bien conie&urer le temps r y l'heure 
çTiceluy, & pourtant ie prie ceux qui ea 
feront mieux afR *ut es > qu'ils vueillcnt re- 
mettre en ceft endroit le nombre requis* 
& mon pere Honore Thaoum , qui eftoiç 
à la promenade hors le village de la 
Bolene,aucc quelques vnsdes principaux 
d'içeilc , ayant entendu le bruit fubit & 
inouy,tourna les yeux & ne peut voir que 
poulucre* & flairer vne vapeur de foul- 
ée , de façon que luy & toute l'alTcrn- 
blée furent contrains de fermer le nés & 

« » » 

les yeux l'efpacc d'vn quart d'heure & fi- 
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1 iw Trtmbic-terre. \ qçç 
sent bië^car fans doute ils èuflênt couru 
la mefmefortune de PÏÏne,ce têps efcou 
leouuràraslei yeux ôcvoyansleiHi&es 
tenebrts^ucunement pattées , chacun 
courut à famaifon fecourir les Tiens, fans 
s'arrefter aux inftantes. prières de ceux 
qui imploroyent leur (êcours en paflann 
ce qui ferait bienàmamere, car fe fai— 
fant entandre par fes cris , fut bien toft 
defcouuerte & defangagée de parmy 
ccsfïiincsXe tremblement fut fieftran- 
ge qu'il mit tout-ce bourg s'en defTus 
deffous^leftoufFa prefquetous les ha- 
bitans > &mit le refte aux aumofnes, & 
en deflogea pour iamais les plusaparans 
pour fi eftre perpétué quelques \mois > fi 
ma mémoire ne me trompe 5 car à la vé- 
rité ie perdis mô pere fort ieune duquel 
(comme àefté dit) ictiéscefte hiftoire. 
Or reuenât aux remèdes des lieux voû- 
te/ y non feulement la raifon naturelle 
nous les à aprins, mais i'ofèrois dire que 
le Seigneur nous les à voulus expreffe- 
ment toucher au 6. Chapitre de 1' A po- 
calypjfej qu il cft dit que s'eftant faid: vn 



loq Chapitre quatorfie fine 
grand tremblement, lesRoy s de la terre^ 
les Princes, & Capitaines, puiflàns & 
riçhes, efclaues & libres? fè muflerent es, 
ça»ucrnes,& parmy les pierres des mon- 
tagnes. C'eft ainfi qu'on doit prendre la 
foice des hommes, & oylcaux au 14. 
Chapitre de Zacharie, i3.d*Ifâyê,& 4«de 
Hieremie cydefllis cités. Pline parlant 
dçs cloaques baûies à Rome par Agrip- 
pa,pour lors iEdile, efquelles par diuers 
çanals,auoit artiftement range la rapidi- 
té de fept riuieres , qui rendoient la cité 
ijaurgable par deflbubs , emportanspar 
force toutes les immondices & grauier* 
de là villcauec vn bruid pareil à vn trër 
blement de terre,(emble vouloir inférer 
que la conferuation feule de la cite es 
diuprs trëbleraens qu'elle reflèntit, doit 
eftre attribuée aux voûtes & canaux def- 
dides cloaques. Et de faid: difeourant à 

^.ii bon efeient des remèdes cotre les trem- 
blemens de tcrre,il y a plufieurs moyen s 

r > (dit il)d ? obuierautremblemêtdeterre: 
car les contremines & pluralité de con-r 
duits , y fèruent de beaucoup , pour ce 

qu'ils 
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du Trembh-tcrrc. *oi 
qu'ils font place aux vents enclos & en- 
fermés : & de fai& les villes ou il y a plu- 
fieurs côdui&s foubs terre pour cfuacuer 
les immondices, ne font fubie&es à eftrc 
csbranlécs par trcblement de terre 5 moins 
encore les maifons qui ontdes caues& 
voûtes^ car cela leur fert quafi de contre- 
mine : ce qui eft aifé à voir à Naples , ou 
les maifons qui font à fleur de terre , fans 
voûte ny caue,>font fubiedes outre mefu- 
reà tels mouuemens 3 par ainfi les voûtes 
& arcades y font bonnes, comme les ar- 
boutans & glacis qu'on fai£t és angles 
d J vne muraille , eftans quafi comme des 
portes qui rembarrent rimpetuofîtédes 
vents. Les murailles de brique ne font fi 
fubieâes d'eftre esbrâlées que les autres, 
& ne s'y faid tant de degaft. L'hiftoire de 
Grèce faid foy que les Ephefiens prêts à 
baftir leur fi célèbre té pie de Dianc,aprcs 
auoir afles confulté du moyen & remède 
qu'il y auoit de le garantir & afleurer con- 
tre le tremblement de terre 3 le refolurent 
en fin,de le baftir en vn lieu marefeageux. 
D'autres mieux aduifez ont cftrotàeméc 



202 Chapitre quatorjiefme 
defFendu de baftir près de la mer , pour 
cefte mefme confidcration:car nousauôs 
apprins cy deflus , que tels lieux mariti- 
mes y font fort fubicts, comme pour cxë- 
pic, Scrabon dit, que ?cs cites aflifes le iôg 
du bord du flcuue Méandre , en ont efté 
fouuét battues & ruynée^a caufe des c ô- 
cauités y qui font capables dattiier & fer- 
rer les vents , principale cauie des trem- 
blemens ( comme a cftédiu) A laquelle 
opinion ie me laifle facilement emporter, 
non tât pour la confideration ja déduire, 
qu'à caufe aufli des inondations , qu'ar- 
riuent fouucnt deuant ou après tels re- 
rnuemës de terre. Les lieux folides & fer- 
mes, comme font les pierreux, feroienr, 
félon mon iugemerit, les meilleurs, pour 
n'eftre caués , & par ainfi fufceptiblcs de 
vent, comme l'expérience afai&voirà 
mes concitoyens de Lantoufquc, cite ba* 
ftie fus vn cftroit long & folide rocher, 
cToù quclqu'vn a voulu ety mologifêr fon 
r nom, corne qui diroit 1* Angufta,ou la ci* 
té eftroide, bien qu'il foit plus vray-feai- 
i>lable, que cefte cité foit ainfi appcllcc, 

pour 
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pour auoir cité baftie par Tufcus , lequel 
F ftus tres-ancien & approuuéauthVur, 
foi<â fiIsu Hercult 3 & palîât en Italie auec 
Ion pere,comme on lu en rhiftoire, & le 
port o'Hercule qu'on voir encore âpre-? 
fenten lacoltede G ^ts, le confirme af- 
fé^par la valéeott elle cft aflîlc , l'ayant 
bilhe ce mmeon la voit cncore:luy don- 
na le nom & de cité & de Tu(ce>biê que 
Je temps galte tout^afin qu'on la pronon- 
ç t auec meilleure grâce , y ait adioufte 
i es trois lettre^lar.) pour dire que ceft la 
cité de Tufcus. Et me petfuaderois vo- 
lontiers qu au temps de la guerre ciuile 
d'entre les Othoniens & Vitcllitns^ les 
môtagnars que le Gouuerneur des A'pes 
maritimcs(quï eft lacofte de Nice & Gè- 
nes) nomme Marius Maturus chés Taci- 
te, Ht defcêdre vers la cofte de Niccpour 
arrefter les forces Vitclicnes,& leur clorre 
le paflage en Italie, eftoiêtde cefte valée, 
voire la plus grande paitie de noftre cité 
de Lantoufce, comme la plus populcufe 
pour lors de tous les lnalpins,& contrain- 
te de fe defeharger de tant d'habitans , & 



104 Chapitre quatorfiefme 
les enuoyer habiter trois lieux voi(îns> 
qu'on appelle maintenant Labolene,BeI-* 
uer>& Recabeillierc, comme eftant^ dis- 
ie,la plus populeufe pour Iors,& affediô- 
néc au peuple Romain ^ à l'Empire du- 
quel peuple Romain, Vitellius cftant par- 
venu par force d'armes > pour s'obliger 
d auantage mes concitoyens,leur confir- 
ma le droit de cité, & donna encore libé- 
ralement le droit de cite de Rome , pre. 
fent rare & honorable en ce tcmpsJà , & 
feule recompence de ceux qui obligeoier 
le peuple Romain en des occurrëces très- 
importantes. Comme on lit dans le troi- 
ficfmc des Annales de Cornélius Tacitus, 
parlât de Sacrouir & de Iules Florus tres- 
nobles Gentils- hommes d'Alemagnc, & 
de Plutarque enplufieurs endroits» le- 
quel en la vie d'Ànnibal eferit, que vou- 
lant ledit Annibal paflfer en Italie, accom- 
pagné d'vnc armée de quarante mil hom- 
mes , & dix mille cheuaux , nos monta- 
gnar$(que Plutarque appelle Inalpins, 
comme habitans dans les Alpes) eurent 
la hardiefle d'cfêarmouchcr fon ar- 
mée, 



Digitized by Google 



âu Tremble-terre. 205 
niée, tuer & cftendre en pluficurs lieux 
& rencontres , les plus braues & mor- 
gans de l'armée , d'où faut neceflaire- 
rnent conclurre que ces môtagnes cftoieï 
des long temps populcufês & aguerries. 
Ma conic&urc touchant l'antiquité de la 
Tufce > n'eft pas tant feulement tirée de 
fonnora & du port d'Hercule, maisauf- 
fi de la maffonnerie de fes vieilles mu^ 
railles > & de ce qu'en nos vieilles pan- 
carte^ gardées dans les Archiues publi-r 
ques , on la nomme toufiours cité , des 
monumens fort anciens, qu'on y defeou-^ 
, lire tous les iours , & que moy mefme ay 
veu defcouurir en mon enfance , & n'a 
pas encore longtemps en vn quartier dV- 
ne noftrc maiftairie appellée h valce dé 
B roquicr > peut eÛre pour y auoir cfté en-* 
feuelis ks corps & boucliers (qu'on nom- 
me encore en lâgage du pays Broquicrs) 
ou de ceux qui oferent affronter l'armée 
d'Annibal., & trauerfer fon pafiage, ou 
des ennemis , qui furent taillés en pièces. 
Car efdids Tombeaux faids en forme 
de coffre à deux eaux,longs enuiron vne 



4o& Chapitre quatorjtefmt 
L d^ rebg.& au ^ ne & demie de brique, fi bië ioin#ej 
cXf' ® rcu " e > < l u ^ e ft°i c impofliblc qiie Veau 
tiu. 3 . mcfme de la pluyey entraft,enterrcs fort 
Var ' profondément > &( fuyuant l'ancienne 
couftume)en vn lieu fterils & infru- 
âueux n yauoir qtiVne vrnede terre, & 
dans icelle de la cendre , & àl entour on 
y voyoit des os encores cariés & my cô- 
iumés par l'iniuie du cëps,ou peut vitre 
à caufe que le feu employé pour bruflfcif 
îc corps en la manière entienne , nfeuoié 
eu loifir de confumef entièrement lé 
corps. le pourrois accroiftre ce difcôurs 
fii'eftois près de ma patrie, mais eh eftât 
maintenat eflôghé prés décent cinquan- 
te lieues , &par àinfi nepouuant eftrc 
affifté d'autre meilleurs memoires,reue- 
nant aux remèdes naturels ie dis,que les 
lieux folides fontlesplus afleuréscon- 
tre les treniblemens de terre , & ïjuc ce 
rocher fur Lequel noftre cité de L^ntufce 
aefté iadis baftie, fut iudicîoifement 
choifî, voire diuinement, pour garan- 
tir^ preferuer les habitans de la fureur 
du tremblement ordinaire iadis en cefte* 

g 
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du Trmblt-t6rre. 107 
yàllée, comme pcuuent attefter encore 
ceux,qui .furet cfpouuëtés ou du moins 
légèrement incommodez ( pour auoir 
leur habitation hors la cité qu'on peut 
appellcr faux-bourg)au tremblement de 
Labolene, ou ma mere penfa laifler la 
viej comme encore de ceux qui ont la 
mémoire fraiche du dernier qui courut 
toute la conté de Nice* l'an 1610. (A ce 
qu'on m'a dit* )tefmoîn infaillible des 
miferfis qui s'en font. depuis cnfuiuics, 
occafiort la guerre. Ileftbienvray que 
certaitt^Jiêux qui auoyent pour ba(e vn 
rocheir(e6mme nbÛœxité)ont auffi tre4 
tyé,furaant ccqu'oi? à veucy defTusdé 
l'Ifledé Malte ayant pôurfondernet vri 
perpétuel c& folidé ro<fher,mais non pas 
p<kirtaht ny û fort ny par tout , ains és 
lieux jClu fe rencontroyent des cauités/ 
oiibisû'oqtû mioyentie rocher fuperfi- 
dellcnfcnt^àrplus forte raifoa,fl le trem-. 
bfeirçentàcriue dininement 3 amli lit on 
dans Làurans Surius, qu'en l'an 1580. 
Holande'& Zélande , quoy que maref- 
cageufes(>& confequemment exemptes 

( 
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de tremblement comme le temple dé 
Diane Dclphique) neantmoins trem^ 
blerent l'cfpace de 3. jours entiers 5 dé 
quoy elles eurent bon marché : veu que 
Pline efcript, que fi la matière du trem- 
blement trouue refiftance , lç tremble* 
ment durera vn an entier , comme celuy 
de Ferraire> & de Conftantinoble ibubs 
1 Empereur Leôn, voira deux ans,fiiiuât 
S. Auguftinau liure2.chofês.memora- 
Lîure4. bles delafain&e Efcriturc > l'Abljc Si- 
tiurc*. gisbert en les remarques, de 1 an 141* 
c ap ' 10, Nicephore^ Socrates , fix mois par tour 
l'Orient , dans Conftantinoble foubs 
Theodofe 4. mois* communément 4* 
iours* tefmoin Cedrenus, en celuy de 
Paleftine,Sirie, Arable, Mefopotamie, 
& l'Afie l'an 5 53.6c dans Conftantinoble 
Tan 558. félon Agatias l'cfpace de dix-: 
huid iours , & derechcfl'an 15ap.com- 
me auffi dans Venife huid iours &dans> 
Lisboune, voire d'autres fois a duré plu- 1 
fîcurs années y s'il faut adioufter foy à la \ 
Cronique de Mattcus Palmérius Florent 
tin, qui l'a ainfi efçrit en la vie de Frcdcric > 

premier, 
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du Tremble-terre. top 
Jrtemier,&du Pape Alexandre troificfmc 
l'an ii7i*par toute là Sicille & Syrie. Mais 
ce n'elt pas de meruicille , fi le Seigneur 
s cft par fois ainfi ùiâ fêntir, veu qu'on lit 
chés Pontanus au liure premier de la for- 
ce héroïque chapitre huidiefme, qurl 
pleut à fa jufticc de retirer de Samos , Lu- 
canie y Campagne , Efpagne , & autres 
lieux y par telle fecoufle de la terre , cinq 
mille âmes, de Syrie cent (êptante mille, * 
d'Areioche vtle fois fix cens, au rapport iuftin.i. 40 . 
de Guillaume de Tir , en fa guerre factée SîÎ£ 
& d'Euagrius , de Conftàntinqble l'an 
i5op.treiie mille,, par celuy qui a efte rap- 
porté de ronziéfme chapitre de l'Apoca- 
lypfe fept mille, d'Afic, Syrie,circonftan- 
tié par Fngius, Tan 1200. quinze mille, de 
Gonftantinoble foubs luftiniert quatrie 
mille huid cens feptant^d'Antioche au£ 
fi en mefmc temps trente mille , & ce qui 
cft plus efpouuentablc & bonnement in- 
croyablc(s*ii n auoiteftétres-biê tefmoi- 
gné pa* Frère lean Baptiftc de Glen eti 
fon hiftoire Pontificale) d'autre pluficufs 
contrées > & particulièrement des monts 

: O 
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Chapitre y quatorze fme 
Saluicns cinquante mille perfonnes > cil 
vnecitéde Grèce vingt mil* comme dit 
Diodore Sicil. liurc h. le laifle pluiieu» 
autres , comme ecluy de (sfaples > qui fut 
beaucoup plusfanglantj pour faire tou- 
cher au doit la diuerfué des verges d$ 
Pieu fur }cs vns , & la rçferuç qu'il faiflt 
des autres en autre faifon endormis en 
leurs fautes. Ces miferables cites dç Çôr 
ftanrinoble & d'Antioche nous peuuent 
(eruir de miroir, veu qu'entre autrçsfois 
remarquables Antioche trembla foubs 
Traian i an 340. foubs Côft^ntin Tan 458* 
foubs Leô l'an 525-foubs Iuftin 527. foubs 
Iuftinicn trois diuerfes fois/oubs Tibère 
& Iuftin 587. & foubs Maurice Empe- 
reurs. Mais plus fouuant Conftantinoblc 
fçauoir en Tan 396. 403.477.525.528.558. 
8^o,8^2.87o # p88.ioii*iojj.ii64.&i5op. 
comme iay marqué en fon lieu, & noté 
que ces cités n'ont iamais tremblé qu a 
caufe que fes habitans eftoient enforcetés 
& empoifonnés de quelque ladrerie de 
peché,ladrerie de laquelle foit le bon plai- 

fir du Tout-puiflanc de nous cflogner, 

...» * . > f' — ** 
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dit Tremble-terre. in 
tomme aufli d'vn peftilcntieux tremble- 1 
ment de terre. 

j 

- 

CHAPITRE QVINSIÈSME. 

Par qui les cités ruynées par nvn tremble- 

terre dmbuent eflre reparées. . . 

* 

LA réparation d'vn Heu ruyncufemcnt 
jcroullé y cftant vn remède naturel & 
propre pour aller au deuant d'autres trem- 
blemens qui pourroient arriuer , & de la . • 
totale ruyne de ce qiji eft demeuré entier! 
il ne fera hors de propos de trai&er en ce 
lieu , àqui telle réparation appartient , & 
aux defpcns de qui elle doibt eftrc faiéte: 
non pas fi precipitéement toutesfois, co- 
rne Sardanapalc Roy des Mcdes, qui en stwbi 
vn feul iour fit commencer & paracheuer 
de baftir deux grandes cités Anchialum 
& Tharfumtains en autant de temps qu'il 
fera neceflairc. Car fi Sefoftris Roy d*;E- Diocfor. • 
gypte , viura éternellement pour auoir SlcuU * 
trouuc moyen d'empefeher que iamais 
plus le débordement du Nil inopiné , ne 

O i 
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a 12 Chapitre quinfîefftoe 
jnuyfit aux hommes & beftail qu'il rcn^ 
contreroit en la pleine , faifant dreffèr en 
plufieurs lieux le long de fon bort > des 
grands monceaux de pierres en forme de 
colincs , ou les hommes & bcftailfe rufu- 
giaffent & attendirent en toute afleuran- 
ce la rcrrairîed eftre annuelle , fertile ^ & 
ncccflaire inondation nilique. Auguftc 
commençant fa Monarchie, s'aduifa de 
gaigner la faueur du peuple par le moyen 
de la réparation qu'il fit faite des m icrail- 

Dion. les de la cité , & des temples des Dieux 
ruynés , & ayant exhorté les principaux 
d'icelle d'en faire autant à leurs defpens^ 
fut caufè que plufieurs firent reparer fes 

surto. in édifices publics ruynés , mieux qu'ils 

Au s- C **' n'eftoientauparauanr.Si Caligulaeft grâ- 
dement loûé > pour auoir faid n.billcr& 
remettre les vieilles & ruyneufes murail- 

s^to. in les de Siracufe 3 & Vefpafien pour auoir 
* C ' 7 ' îà\St le mcfme en plufieurs cités de fon 
Empire, voire les ay ât faides plus magni- 

v^fia" fi4 uement rcparer^qu'elles neftoientau- 
ciia iM7 ." parauant le tremble-terre , comme auflî 
l'Empereur Tacitus, pour auoir alfigné 

fon 
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du Tremble-terre. 113 
fort domaine patrimonial qu'il pofledoir 
en Mauritanie^ pour la réparation du Câ- dtq sucto. 
pitolej au contraire fi Tibère eft blafmé inTib c ' 4y - 
d auoir entreprins , & n'agoir acheuéla 
réparation du Théâtre bafty jadis fuper- 
bement pâr Pompée, qui doutera que le 
Prince qui employera le reuenu de 
principauté à la réparation des cités & 
lieux publics 3 & particuliers , ruynés par 
vri tremble-terre, feu , bu autrement 3 ne 
's'oblige plus eftroidemcnt fés fubie&s, 
& ne s'acquière vn los immortel? attendu 
qu'il aeft que difpenfareur & adminiftra- 
teur de fes renres ( qu'il ne doit tourner à 
£sr,vfages & menus plaifirs , ains aux ne- 
cefiîtésdes liens )difoit Alexandre Seue- Dans Lam- 
pe , qui auffi meu de cefte confideration, prI * 
ordonna que le reuenu de fon domanial, 
& qu'il rctiroit des lieux les plus infâmes* 
de la cité> ferait employé à lacôftrudure -, 
des lieux ruynés > qjicn cftat de tomber 
dans la cité. L'Empereur Adrian 3 Prince * 
à la vérité débonnaire* confi Jerant les ca- * 
lamités &" dcfaftres arriuésenfonterr,ps 
par les frequens tremblcmens de terre, fit 
5 O 3 
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314 Chapitre qmnfiefme 
ouurirfon efpargne > & dcf partît libérale- 
ment à cfoafcune cité af fligée^aut^nt d'ar- 
gent qu'il iugçoit leur eftre neceflTaire } ô& 
leuraffli&ion requérait, commçon peut 
voir dans Lampridiusi autant e£ lit on, 
dans Iulius Câpitolinusd'Am^ninle Pie* 
lequel l'an 154. eftans arriués plufieurs 
tréble-rerrcqui auoîent l'aide ment chan- . 
gé la face de plufieurs cités, leur defpartic 
largement de l'argcntrafin non feulcmehc 
de rçparçr leurs ruy nés 3 mais aufB qu'on, 
euft moyen d'agrandir & embellir > voire 
ériger de nouxieau lefidicSes cirés* Que ft 
quelqu'un vouloit attribuer telle libérali- 
té^ la bonté de ce Prinec > laqwlle luy ac- 
quit le tiltre de pie , fçache que l'Empc- 
reur le plus deferié és hiftoires quiay* ja- 
mais cfté , jaçoit qu'il euft commandé de 
mettre le feu aux,quaitre coins de Rome, 
mal baftie pour lors y & parainfifubicâe 
aux incendes frcqueçs, à caufe principa- 
lement de la qualité de la matriere des 
maifons &des rué* obliques > tôttvës 6c 
eftroi6te$>afin de la rebaltir à la tantafie de 
meilleure matière & en droi&c ligne: 
l • ; (comme 
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Ai Trtmble-term %\$ 
(comme dit Dion)toutesfois le feu cftcint 
&t paOTe , fi n'efpargna il ny or, ny argent, 
ny caréffes, poutconfolerce peuple affli- 
gé , & quafi dcfefperé pour auoir perdu 
tous fes moyës & fon propre foyer. Il eft 
Vray totitesfois que ie ne défilerais pas 
que ie Prince en la Monarchie , & celuy 
qui le reprefente es autres eftats , vfaft en 
pareille occurrence, de contrainte enuers 
fes autres fubie&s > comme fit ce Prince 
Ner*>n,qui par violence & autrement, tu sucron. en 
*a*de tous les fubieâs de l'Empire Ro- ^ erc ' J * 
piain,vne fi grande quantité d argët,pour 
rebaftir la cité , qu'il les mit prefque tous " 
auxaumofncs. Au contraire Procope et 
critique l'Empereur Iuftiniain rebaftità (es 
defpens la cité d'Antioche- Niccphore en 
fon hiftdife Ecclefiaftique, que Iuftin rc- JjJ? * 
pararDirachium^Anafàrbum &Corimhe, Eufcbc in 
Adrian Nice de Nicoffledie, Antonin la Dion fn 
cité de Smirne,ruynées par tremblement, p^ A 0 "~' 
non par autre moyen, qu'en quittant aux 
habitas (ficelles cités pour certain temps, * 
les tailles & autres impos , fuyuant qu'on 
litenplufieurshiûoriensj&particulicrc- * 

O 4 
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21$ Chapitre quinfkfm* 
lia.*, cio. ment ( j ans Niccphore difant , quel'Ein^ 

pereur Léon , fut caufe de la réparation 8ç 
remife de la miferablc cite d'Antiochc* 
quittât aux habitas fix mil talans annuels, 
& leur donnât en outre vne tres-notable 
fomme d'argent pour c'çft effedt. Il eft i 
Vray qu'il feroit expédiât en fëblablçs casi 
Tacite au *. de pratiquer k vn exemple du Sénat Ror 
SSiSî^wain (les vertiges & traces duquel ex- 
dcoper. pu- ern p]eoi peut eacor veoireanosPaîi- 
Autant en de&es du droit Romain ) lequel §pnaç 

JA. Antonio 

foubs Tibere,pour plus prudemment^ 
k pbaoïp. promptemenr donner ordre à la recheu T 
te des douze cités par nous ailleurs 
nommées , arriuée par tremblement de 
terre en ynemcfme nuiden Afie , or- 
donna en U prefence de Tibère, qu'elles 
fêroient aidées & rebafties au defpens 
du public ■> & que M. iEliiis Prêteur fè 
tranfporteroit furie lieu en qualité de 
commiflCiire , affin de veoir le degaft & 
ladefpence qu'il çonuiendroit faire, & 
r 4 e hafter. l'ouurage par fa prefence , de 
peur que fi on y euft enuoyé vn autre de 
raoindie qualité de Prêteur * Touurage 
J n'euft 

^ mm 
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du Tremhle-terre* 
n^uft efté rerardé par la kloufie , & en- 
vie du Gouuenieur Prouincc. Ainft 
vn tremblement efir^nge; ayant empor- 
té &def habité tout le terroir de la cârr 
pagne en Italie , Dion dit t que 1 Empe- 
reur Titus y députa deux perfonnes co- 
fulaires pour veoir la d^Colation , & y , 
conduire nouuelles colonies, & faire 
rebaftirau moyead'vne fommed'argët 
qu'il leur fit deliurer4ç, fts coffres 5 & les 
bicq$ de çéttjç qu'on twuueroit morts 
fans aucuns, héritiers. J'ay dit or4onna, 
carileftafleuré par l'h$oirc , & par les 
loix des républiques les mieux polif- 
fees , qu'vnç telle réparation doit tou- ^ 
Cours eftre faide par ordonnance publi- 
que. Ccft pourquoy nous /voyons dans 
Tacite Çbeualiçr Mmun & Hiftorkn 
clair, & prefsé, que lacité de Sybaris, 
en Afie, & la cité d'^tgire en Achayç * 
defchirécs,& difforméwS par vn Trem- A 
bleterre , furent : par ordonnance du Se- 
nat Romain aidées, & reparées des de- 
niers du fifque , & en quelques lieux du fr.Hcopcrib. 
corps du droit Romain, qu'il eft deffen- £ ubU 3 ' & 



Ii8 chapitre quinftèfm* 
du à toute forte de pcrfonnes fanslicen^ 
te du Prince ou du magiftrat fouuerain* 
non feulement de baftir nouuelles mu- 
railles 5 mais auffi de reparer les tombées, 
par tremblement ou iniure du temps, 
veu que les murailles dVne cité appar* 
Dcci.Na- tiennëtplusau Prince ou publiç,qu'aux 
ieg.li. 9 . habitans, & par aiiïfi font faindes & fa- 
para, muros crées, comme la perfonne du Prince > & 
me qui de ton authorite priuee , entrepren- 
l IlJS droit de les percer 5 ou prertdre<k*ruy- 
nés d'icelles 5 pou* en accommoder ïon 
baftinjent, &qui baftiroit joignant) ou 
appuyeroit fiir iceHes* pburtoit dire pré 
uenu de peculat , & de crime çàpital. 
Non (ans caufèdonc, lès hiftoires font 
chargées de la réparation fréquente des 
cités faides par autborité du Prince,cô-. 
me es exemples ja cité s^aufqu^ls feront 
< adiouflé aufli & répété le rebatifle- 

AmîanMar- ment de Nicomedie, faiiSt aux defpens 
ccu.jiu.a». ^ Iu j ian ^portât , & de la noble cité 

, de Conftantinoble^feid par tant d'Em- 
pereur 5 furpajflezen libéralité & dili- 
gence par le grand Turc,au tremblemét 

par 
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par nous cité cn^fon îku , tfomme aufli 
par k grâd Mai&s de Rhodc$,ifai<ft l'aa 
i4Srç.quictaot aj^W^pt$cfi^« ks imr 
pos qu'ils fafy payoient annuellement* 
feux baillant argeaj * fWUHtë ^ & médica- 
ux rrs,apres ccft cftjangç: Tremble- terré 
par nous defcnticy•(kl^u&Mais^qu , efl:-if 
4e bé loin de 1 réchÊrchei* curkUfement 
et que les Prindes^eftrangi^s^ont fai(3: 
en paœilks. occurrences. Sci <&}amitcz 
publiques* ycuqijje xioftte biftoire Fran-> 
çojfc prcfche^&L porte par tbiioas les c& , 
tréescài monde, libefaHtéiiLoyalk^ 
& lmpenalk ^dfe noftre Grand' Charles 
maigac^enuers ks. habitant déi montai 
gîies & valléesde ^Trente * irieparabk^ 
ment mynéer par : vn trenabfemcrrt de 
terre^rriué lors defon Sacre dâ^Rème* 
Aufli Dieu voulant inotfiflarciî combien ' 
vntel fbin lùyc^okaggFcabfe^miten 
tefte â BEtnprt rawffiibere: îaadc faire 
ofterdbpaué Jcfc&chknbrèlmperiaté, 
trois carrcaUx de-Mairbiîe'yLmiLremab 
quoit vîi fi gne fa Croix y afin*: qu'on ne 
k marchât kiqutfls ofteaefoantèrent vn 

'i * ) S 
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22 o Chapitre quinfiefrnè 
threfor incftimabïequi cftoit caché, Se 
à vn bon (èruiteur vieux du Capitaine 
Narcetc mort pour lors, de venir def- 
couurir à c'eft Empereur , vn grâd thre- 
for, que feu fon maiftrç,auôit enterré 
dans vne caue,apres auoir tué tous ceux 
qui l'auoyent aydé ace faire,fauf ce bon 
vieillard, IequeLvoifîn de (a mort, l'ay êc 
reuelé au Prince, luy donna moyen de 
fournir à> {es réparations tant (acrecs> 
que profanes , & aux grandes aumofnes 
qu'il faifbit journellement aux pauures, 
(ans ce foucier des Reproches de Sophia 
Ql femme tefmoin Paul Diacre , en fa 
yie.ll eft bien vray tôutesfois que ce qui 
à cfté dit iufquesicy , doibt ertre telle- 
ment prins & entendu * qu'on ne croye 
pas le Prince ny le public obligé à ce 
faireyicomme le dchitieurenuers fon 
créancier : ains que ceci^ depand; dvne 
pure libéralité i attendu que le IP.rinàc 
çftably pat deflus ldsloix rien ne le peut 
obliger emiers.fcfrA 
quoy/nous trottuoris que les babitans 
de Laûdicécrebaftirehx leur .vLCLc ^ non 

pas 
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pas d autres deniers que de leurs propres, 
& tant d'autres cités que ic paflc foubs 
fitcnce pour n'ennuyer le Lc<âeûr,que ie • 
pricray d aller veoir l'hiftoiredes Augu- 
ftes & nommément celle de Conftantin* 
pendant l'Empire duquel Paul Diacre Z' mLt °' 
dit, qu vn peu deuant la mort dVn certain 
Machauias, Gouuemeurd'Edefle,ayans 
cfté fai&cs & caufés dâsla citée pluiieurs * 
ruines notables par vn tremblement qui 
ruynt particulièrement les degrés 5 & fons 
baptifmaus de la Maiftrefle Eglife , de la- \ 
diàc cité , le tout fut reparé & remis, non 
pas des deniers du threfor du Prince , ou 
de l'Eglifc, ou de la bourfe cômune , ains » 
de celuy qui fut volontairement conféré, 
& contribué par les Chreftiens. Duquel 
paflage nous apprandrons à diftinguer en 
cefte queftion les baftimens publics & 
profanes comme font les murailles, & 
fortereffes de la ville , la hafle^lc palais^ la 
maifon de ville, le théâtre 3 & autres fem- 
blables > d'auec les Sacrés , comme font *s 
les Eglifes, chapelles aratoires , cimitie- 1 
rcs, croix , conuents* & particuliers: car 

■ 
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' 22* • Chapitre quinfitjme 
non fans càufec'eft hiftorien remarqué 
que les degrés & fons baptifmauSjfurent 
rebaftis par la libéralité du peuple fidelle* 
& deuotieux, veu qu'il eft vray fembiable 
; que cela fe debuoit faire aux dcfpncs du 
reuenu des Eglifes ou bénéfices d'icelle, 
defquelsla quatriefme partie par ordon- 
nance de pkrfîeurs Conciles , &refolu- 
tirns.!^. tionsdes Pères de TEglife à efté deftinée 
£SJ!3e P°"t la fabrique , réparation, & conftru- 

Eccie^d^ ^ Urc ^ e cc ^ ^ cro ^ nccc ^ a ^ rc# Sfauoir 
* des deniers reftans après toutes charges 

pay ées>quc s'il ne fe trouue point de fôs> 
alors vri chacun y doibt contribuer com- 
me auflî es baftimens publics , le fons 
manquant , & la libéralité du Prince* au- 
quel cas on trouue que le peuple peut 
eftrc conftrainr>non feulement à bailler 
certaines iournées pour le charriage des 
materiaux(£e que les Parlemcns de Fran- 
ce ont iâgement eftendu par leurs Ar- 
refts^à la réparation des Eglifes)mais auffi 

dc%e^ut * contr ^ Uer ^ e forgent, feion le taux qui 
en fera fai& par le Magiftrat ou Commit 
:e à ce députera côcurrence des moyes 

d'vn 
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du ïrtmlk-ttfrf. ^ 
d'vn chacun>& de la qualité de l'ouuragç, 
y adiouftâc le reucna de la troificfme par- c g d" 0 p£ 

fons domaniaux du Prince, princi- £ ubl - 
palcmét lors de la réparation des mUraik diucrf P r*I 
les de la ville ^ comme çft formellement Leg.cçod. 
decis es loix Romaines,fi mieux le Prince ? 
n aymoit y employer l'induftrie des prir 
fonniçrs, & condamnes aux galleres ou à 
femblables peines publiques, comme fai- 
fôit Néron au récit àt Suétone en fa vie. 
La fjueur de cefte publique conftruâure 
fuft trouuée fi fauorable jadis à Rome, 

qu'il y fut arreftévnanimemê t par tous les 
Iurifconfultes,celuy là pouuoir eftre con- 
traint au payement de ce qu'il auroit Am- 
plement promis de donner & conférera 
la réparation de fa patrie , comme s'il s'en . 

eftoit oblige par contrat exprès : jaçoit té% 



. ob C3- 
ium. 7. tT.de 



que les fimples donations fuflent incapa- 
bles iadis d'obliger au payement i les do- ff.de prie. 

nateurs. Au contraire qu'il feroit loifible 
aux autheurs, & réparateurs des ouurages 
publics > foit qu'ils fuflent magîftrats, ÇjEgJ 
ou perfonnes priuées,d eferire leur noms 
& libéralité , aprçs ecluy du Prince , en ^ 
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214 Chapitre qmnjtcftâe 
Louuragc rcparéj (ans ncâtmoins obftiét^ 
trc le nom ancien de fceluy qui rauoitprcr- 
ittierement baftie : ce que rt ayant pas efte 
obfcrué par Domitian au rebaftiflement 

chap.j. de plufieurs belles œaures à Rome , eft 
blafmépat Suétone en fa vie. Lampridius 
tout au contraire loue & marque la mo- 

1 deftie d' Adrian,qui fit gardet & retenir ert 
toutes fes reparatiôs > le nom de leurs au- 
theurs,voulant tacitemêt donner à enten- 
dre,qu*il auoit tant feulement faidesqué 
leurs héritiers & fucceflVurs dcuoiét faire. 
Et véritablement Berofc très- ancien au- 
theur rapporte, que la Theflalie fut bran- 
lée & gaftée par feuj produit par vn trem- 
blement > qui efclata loubs le Roy Phaé- 
ton : mais il ne dit en fjçon quelconque 

lîu.10. q Ue Je R 0 y l a réparât ny rebaftit. Guillau- 
me de Ty r en fa guerre facrée , n'en re- 
marque pas d auantage du tremblement 
arriué en Syrie, Cylilîe, Antioche, Laodi- 
cee, Alep,C2efarée,Ham3m,Edeflè, Phe- 
nifle, & autres citez d'Afie , particulière- 
ment à Tripoly,re<Juit en vn monceau de 
^ pierre pour lors, ny Dion > de celuy qui 

eftoit 
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ûti Trenibtc-térré. . ii£ 
éftoîtadûenu fbubs l'Empire de Titus en 
la campagne, qui embralà en vn inftant lè 
mont Vefiîue tres-haut Jadis , & reueftiï 
au fommét de beaux arbres & verdoyas, 
fepsdé vigàc,garny de grandes fontaines 
de feu > & regardant la mer de Naples^ 
femblant prèmicrcméi: quVnc multitude 
de Geaès rodoientlc païs 5 & voloient en 
l'ait de niiift & de iôur \ & à Tentour des 
cités. Cé qui commença par vne grande 
fèichf rèfle > laquelle fe termina en fin cri 
des efpouùcntables tréblcmèns de terrel 
faifons bouillir la terre par tout \ tbtiner, 
mugir, & tomber la couuerture des mai- 
sons. La mer commença à frémir , le ciel à 
bruire,& vn grahdiïfimè cfclat à retentir, 
comme fi plufieurs mbntâgnes (e fuflent 
èntre-rencôhtrées > hurtées & rûynéès. 
des Grands quartiers de pierre faillir et & 
volèrët iufqùcs â la cime des plus hautes 
m6ritàgneS,entrefuyijisd f vnc flamme cri- ' 
fumée, qui efchauffa Taîr , &coûurttla 
clarté du Soleil , comme s'il euft cclipfé, 
changeant la clarté en ténèbres, & le tour 
en vhc obfcure nutâ;cn forte qu'oa creuc 



. zi6 CbàpUre.quittJîefifp 
qu'il y auoit débat- & fedkioiv entre le» 
Geins, à eau fc qu'on vby oit leurs faces 
parmy le nuage, & oyoiîon vn,fon de 
trôpette (bnant à la^charge; d'ares pen- 
Cct ent que le mode de uoi t alors reto urnetj 
en fon premier cahQSjOue^çcn^rc.T'put 
cftoit plein d'efifroy ;& de confufipn: cafr 
celuy qui eftoit dâs fon logis , cou roit à la 
rué , & celuy qui eftoit à la ruç , dans fon ; 
lggi?»& ceux qui eftojçnt à terre s'embar^, 
quoicnt,& ceu x qui eftoient en la mer ne 1 
refpiroient que Ijitçwe. Ceft efclat rem* 
plit dçcendre la mer & la terre , nuyfapt, 
par ce moyen non feulement au beftail & 
perfonnes, mais aulfiaux oyfeaux &.poif- ■< 
ions de la mer, par vne foudaine mort qui 
en trouflà la plus grand part, enter rat H er- 
culanum & PompeiopoUs, chafteav? 
meux,auec fes habitans 5 quj bçpiçnt alors 
dans le theatre,apres les batelçurSjs'efpFn"- 
dant cette cendre;, &.pa^n i t :rufqueA ! pft i 
AfTrique, Syrie, vEgypte,, voire à Rome, ^ 
eftonnant la citç merueiUcuicinét,ne fça- » 
chant penfer d'où cela pouuoit procéder, 
J\ non-que ou le SoleU tombât, ou que la. 

terre 
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ut* Tremble-terrè. 
terre &t portée dàns la diaphanité du So- 
leil, Scqtidy qù*oh n'eftimar prcmieremët 
teftetehdre beaucoup nuifiblc , fi reco^ 

gneuft on bië tort après le contraire^ eftât 
le 'peuple aflfailly d'Vne populaire & J con- 
tâgiextfe'maladie/Or pour reprchdré le fil ; 
de nôftré dîùîfioo ^ quant au5t baftimenë ul* - 
parrî^kkH5(derqacls fiic voulois ie pour*- v 
rois icy difeourir longuement^ non feule-* 
trient comme hiftorien , mais comme Iu- 
rifccmîiilt^rny^ poTntde doute7 qu'ils 
ne doiuent eftre baftis ou remis aux deC 
pcns d-vTi chacun, fàris licence du Princéy E * 
pourucu qu ils ne tendent a 1 émulation 
dVne autre cité^ou à fèdition,ou ne foient 
Fai&cs ioignât les:àîutâilles>Eglifés,Thca- 
tres^& autceytcllèsœuures publiques, ou 
n'excèdent la diftance, efpoifleur, & me- j ^.i.c.^ 

fûrejjortèéparîts^^ m ftârots^brcî-^^ 
pauxi Gomme pôûr^fcempîe parfar Au- 
guftè (âûlàppoHfdé Stràbon ) ne; permit i 
aucuncMàif^ 

plusliatit cle ioixâîWè piedsf y conftitution i 
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2i8 Chapitre -quinfiefrHe 

Traian > félon qu a eîcrit Sextus Aurelius* 
Vi<3or Vitruue,Scneque,& autres,dignc$ 
de foy. Quant à l'efpelTeur & dïftance,bië 
qu'il y ait eu loy autresfois pour ce regard 
H*.para g . (au récit de Vitruue & Pline 3 & du Iurif- 
ff. P ro foci. confulte Vlpien, & * Empcrcut Iuftinien) 
puuSt.xdfn toutesfois n'ayant pas eftéinuiolablem et 
obferuée^on n'en fçauroit donner qu'vnè 
mal afleurée refolution* 



» 



» » 
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CHAPITRE SEISIESME. 



Si les perfonnes Ecdefiaftques & autres 
ayans commandement & authoriti 
dans quelque lie», le peuvent : « 
abandonner fans blafme en 

' temps de tremblement* 

CsBfte queftion eft à mon adui&diffi- 
>cilc, pour n'auoir efté jamais plus 
tratàée que ie fçache>& neantmoins tres- 
vtilc,à ce que telles perfonnes peuuent ti- 
rer d'icelle inftru&ion de leur debuoir en 
femblables remuemés de terre. Mais auâC 
palTer outre foubs ce mot d'Ecclefiafti- 
. '.» -' ques> 
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du Tremble- terre. 129 
qucs, l'entends comprendre & embrafler 
tous les ordres Ecclefiaftiques , & tous 
ceux qui fe font vouez à Dieu,commc les 
Religieufes, Frères Lais, & autres, qui ne 
peuuent afpircr ny parueniraux ordres ïa- 
crez. Et foubs ce mot de perfonnes d au- 
thorité & de cômandemeru dans les lieux 
fobie&s à tremblement,i*enrç is les Gt>u<- 
uerneurs d'iceux > & les Confuls, Iurats, 
Maires, Efcheuins,Syndics, & autres tel- 
les perfonnes publiques, la prefence def- 
quelles pouuant de beaucoup profiter en ! 
tel cemps^encourrôt (ans doute le mefmc 
blafme que les Ecclefiaftiques , & feront 
en ceftequeftion tacitemët taexés* côme 
feront par exprès les Ecclefiaftiques * les- 
quels cependant pourraient confentieu- 
fement douter s'ils peuuent abandonner 
le lieu qui tremble , ou.qui eft en eftat de 
trembler, y ayât des fignes tels que nous 
auons dit auoir accouftumé de précéder 
& menacer de tremblement cydeflus au 
chapitre des fignes , lefqucls fignes font 
croyablement enuoyez d'enhaut, afin de 
nous donner loy fir de fuyr,commc ferofiT^ 

P z 
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c 7 . celuy qui fit dire au Cenobiarchc d'An^ 
èslc^ tfoche Jf fix iours auant que çefte cite fut 
vificéc par tremblement, qu'elle courroit 
'bien toft vne eftrangc fortune ^ & au bon 
Religieux Zofimc de la cité deCefârée ea 
Paleltine , de verfer vn fleuue de larmes, 
prier & donner de l'encens à tous les au- 
;els,fans autrement sexplique^enprefenr 
çe du peuple: lequel peuple n'ayant alors 
peu pénétrer la fin d'vne 11 pieufc a&iqn, 
jpota neâtmoins le iour^& bien toft après 
apprint que sc*8. Auril paGe 3 vn horrible 
tremble-terre , accompagné de flammes, 
vents & tonncr*es,auoit prcfque entière- 
ment deftruide la cité d'Antioche : & ce 
qui fai# plus à mon propos , l'Euefqae 
Euphrafius y laifla la v^c miraculeufemcnt 
décapité par la cheute d'vn logis , ( ainfi 
qua eferic le Rhetoricien Ioannes)cequi 
efpouucnta tellement l'Empereur dans 
Go.nftanûooble, qu'il luy fie preodfde 
Ac & la cendre pour fe reconcilier aucc 
* pieu , comme auons dit ailleurs. Otv ne 
peut ignorer que le Clergé ngye mieux 
^àymé perdre la yiç ç§ &uxmnfi croulant 

\ - " * <l uc 
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du Trtùble-terrt. z$i 
«jue ccffét de prier Dieu pour le peuple, 
afin de fbyr craintiucnlerit > tefmoin ceux 
qui viuettt encore foubs la ruyne du tem- 
ple de S. Agathe,au villdgc de Catine,qui 
-cft au pted du mont GibcUequcl temple 
ton 1265. vn-tremblement de terre ruyna 
fus la rëftë dfc ceux qui s'y eftoient afTcm- 
t)lcs péfir<prier Dieu. Ce grand trcmble- 
mét qui esbranla, voire ptefque rtfyna du 
tout la citédeSiracufc en Sicile l*an 1070. 
ïï\y tnfeuclit il pas auffi tout le Clergé? 
hzo Hoftienfis enfa Cronique Caffinatc r 
-dit 3 que 1 an 847. la cité de Bcneucnt & 
d'Ifernia, auecl'Euefque & Chanoines, 
kChapitre 5 & prefque tout le peupIc,cou- 
rut àtelle occafion> mefmefortunc, hor- 
mis le Monafterc S.Vincent, qui fut(croit 
on pieufement)preferué parTinterccffion 
dp S. Benoit, qui auoit fondé tel Conuër, 
& àcaufeauflî que les Religieux & Moi- 
nes eftoient en bon predicamment d'ob- 
feruer foigneufement leur règle & difei- 
plinc monaftiquc. En la mefrae Croni- 
que Caflînate > eft pareillement remarque^ 
-<juc l'an 1225. le Pape Honore feant audiF 

* - . - 4» 
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Çèneucnt vn efpouuentable Tfernble^ 
çerrey furuint le n.O&obre , & y con-r 
tinua iufqucs à tant que ce venerabU 
vieUart recognoiffant que Dieu eftoit 
çourroutfe contre les mortels, pou tTap- 
paifèr & laifler à la pofteritç vn exemple 
de ce qu'ô pourroit pratiquer en sêbla- 
btes occurrences & extremités,aflembla 
les Cardinaux,le Clergé, & le peuple,n<> 
pas pour fouïraillieurs ., ains pour aller 
£ieds & tefte nuds àl'EglifeS. leai>, ou 
s'eftant humblement profterné à terre 
leura fi chaudement ks pèches du peu- 
le, & fit fi bien auec Tes ardantes priè- 
res, qu'après le quinfiéfme ipur il arrefta 
le rauage & furie d'vn tel malheur. S. 
Auguftin admirable en tout ce qu'il 
nous a laifle par eferit > me prçfente vn 
exemple remarquable & fort à propqs, 
ëfcriuant au chapitré 6. dé la ruine delà 
cité , que pendant l'Empire d Arcadius 
4cHonoriu^I'â?p($.vn feruiteurdeDieu 
ayant aduerti le Patriarche de Conftan- 
tinôblc, que (amedy prochainement ve- 
J ' - *~riarit,la cité eftoit menaflee d'çftre entie- 
rement ruinée par vn feu du ciel & va 
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du Tremble-tim> 
#emble- terre : le Patriarche ne fuk nul- 
lement , ains confiderant le debùoir de 
ia charge, en aduertit incontinent leur 
Majeftési & le peuple, coniura les Chré- 
tiens de changer de yie,prendre le fac& 
hère & le fuiure,& ceux qui paganifoiët 
encore, d'emb rafler le çhriftinianifine & 
fortant deJaç.iîé > ioindre enfemblement 
leurs vœux, car parce moyen Dieu fans 
doute auroit pitié d'eux, de leur moyés, 
& cité* Exhortatiô fi efikafle & preflfan- 
• te , que non feulement elle mit tout les 
Chriftiens en prières, mais aufïi d'eflilla 
les yeux aux Paycns pour embraflerle 
Baprefine , & tretous fans craindre les 
larrons > laiflans leurmaifbn ouuertes le 
yendredy au foir, & fortans delà cité 
auec leurs Majeftez & Patriarche (è reti- 
rèrent es jardins voifins, pour y atten- 
dre liflue d'vn tel effroy & y prier Dieu: 
& le lendemain matin, viret fprtir,&peu 
à peu s'approchantde la cité, groflir vne 
nuée de feu refpandant vne violante & 
puante fànteur de fouffre, qui fut bien 
toftfuiuie d'y n effroyable trembleméïït 
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de terre ( ainfi comme auoit cfté preefîfc 
par l'homme de Dieu ) qui neantttioina 
He leur eau fa ny apporta au tre incom- 
modité que la feule crainte , car la nuée 
paflant par deflfus la cité alla fondre dans 
la mer,& le tremblement eftant aùffi ap- 
paisé&pafsé inuita ce peuple aucune- 
ment afleuré au retour de leurs mmfôhsy 
& à rendre grâces tres-humblesau Sei- 
gneur. Exemple qui me remet €n mé- 
moire vn autre non guère diffembkblc 
qu'on doit a la curiofité de Socrates &c 
j^*^* : So£omene biftoriens de l'Eglife, efcri- 
uâs ^ue l'an 340. A caufe <ic ce tremble- 
met qui eftoit alors arriué en Antioche > 
& auoit effrayé toute la Grèce > en telle 
ibrte qu Vn chacû mieux (ènfé, dëftour- 
-eant Ton efprit des affaires mondains, ' 
croyoit le monde eftre arriué à (a cata- 
ftrophe r & partant l'appliq uoit à la deuo*- 
tion^mefme les Payens,qui eftoiët alors 
dans Antioche , couraient en foule au 
^ £\\nd baptefme, comme S, Grégoire dfe 
x Naziance , qui eftoit en ce temps là efi 
J . ^ -Ântiochej&ypaganifbitencorjl'acki- 
^ rement 
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-du Tremblé-terre. ajj 
rement tefmoigné en vn Poème qu'il 
. çompofa en {a ieunefïe , duquel i'ay tra- 
duit ainfi ce qui fait à mon propos. 
Car U Grèce croulant par tout eftran- 
, gement 

Sans efyoir de fecours^nsn foudain trem- 
blement 

Me <v 'w glacer le fang & redoubler 
crainte, 

N'ayant encor ejti trempé dans tonde 
% fain8e. 

Si S. Hilarion par trois fignes de croijc 
peines fur le fablon du bord de la mer 
d'Epidaur^n'euft calmé la mer enflée & 
prefte à déborder par vn tremblement, 
les Epidaurienseuflent efté delugez & 1 
noyez,ainfiqu'à efté confirme au chapi- 
tre des remèdes diuins par l'authorité de 
S. Hierofme ^ qui eferit en outre fur le 
chapitre 15. d'Ifaye , qu'il eftoit alors en 
ion adolefcence. Sozomeae , & Amian 
-Marcellin * parlant du tremblement de 
terre arriué en Ierufalem pendant l'En*- • 
pire de Iulien l'Apoûat, ne nous va il 
ças. dt&ni 7 qu'alors lesiiufs & Pnyci» ^ 1 
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coururent aux Eglifes Chrcftiennes ? Il 
fèroir donc mal (ëant au C Icrgé de fe laii- 
fer furmonter en telles occurrences à per- 
fonnes de telle qualité , lcfquellcs neant- 
moins y coururent plus croyablemcnc 
pour y conferuer leurs vies, que pour y 
eftre baptifes, ny plusny moins quel'he- 
retique Vigilcnce, auquel S. Hierofmc 
reproche qu'au tremblement arriué en 
Orient l'an jp^.. peu auant la mort de 
l'Empereur Theodofe , s'en cftoit«fuy à 
minuid en vne Eglife orthodoxe de la 
Paleftine tout nud , Tans aucun refpeâ ny . 
zelede deuotion,ains feulerr êt pour feu- i 
lier fa perfonne , foubs les voûtes ûcrées, 
ne pouuant fuyr ailleurs. Lequel tremble- 
menteftauflï partieulariféparS.Ambroi- | 
<ê en rOrahon funèbre dudit Theodofe. , 
D'ailleurs , que feruiroit il de fuyr , s'il a 
cité déterminé là haut touchant noftre 
mort ? Que fi le temps & terme de no- 
flrc vie n'eft pas arriué , quoy que la terre 
tremble & angloutifTc nous voifins & cir- 
conftans, fins doute nous ferons prefer- 
ués.Tcfmoin ce qu'auôs apporté fi deflus 

(ôubs 



àu Trmble-térrèl . 
îbubs l'Empire de Maurice 1 an 587. & fffifë 
le dernier Septembre > quatre mois aprcS 
le retour de Grégoire Euefque d'An- 
tioche, pendant les nopecs d'Aftcriusi 
ennemy capital & autheur du banniflè- 
ment iniuôe d'iceluy Grégoire > fçauoir 
quVn eftrangê tremblç-tcrrc ayant em- 
porté dans Antioche foixante mil per- 
sonnes > u>utcsfois : ^ Euefque & 
ceux qui fe trouuerent près de fa per- 
fonne^ furent miraci*lt#çment confer- 
liés. Voulant le Seigneur jadis perdre. 
& diflîper Spdomç&^ômorre^ en re- Auch. 1* 
tira premièrement fon.bicn-aymc tôt & Gc ", 
û femme : pour nous donner tacitement 
à entendre qu'ira vn foin particulier des 
(iens y & que Lot euft tres-mal fai# > s'il 
euft abandonné la cité (guoy qu alfeuré 
de fa prochaine ruync ) fans fon exprès 
commandement. Rogier en fes Anna- ^ 
les Angloifes récite ,j qu'au temps du 
grand tremblement de Lombardic y c'eft . 
à dire Tan mil cent dixfept > qui dura • 
quarante iours entiers , & emporta bien 
loingde fon lieu > Vn village tout entier/, 1 
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Chapitre feifiefmé 
cePtaips patrices Milanois s'eftans aîïcitt^ 
blés> ôtferrcs dans vrte tour des murailles 
de Milan, pour côféfefdiccrtairt impor- 
tant affaire^ vnc voik claire & intelligible* 
appella par trois fois vn d'entt^eu^ Ieijuet 
ne fâifcnt corttç^^ôïtir pout^UOif awe ^ 
c'eftoitjvn faniofmè iehtra dans lateur^ &? 
layant prins ptf-lff triain , & forty dehors,' 
vn foù^ain tremWetacnt de tefrearenuer-' 1 
fa- iadi&e tour ^ 8f J y erttéfra les auttès^ ; 
D'auantage* te&tkfôlf 4ù CIcfgé eft dé 
vaquer ;à prierèS Sfôfàifons J & fuWiienk 
aux p&uures afflig^lii temps d<aljfli<9[iô>' 
coffiroë va àifàoiâm Origëftfe fur le l& 1 
uiti^Ue V fuiuaftf l^fttdâcaion de Sain&î 
Hterefméen cesïéàfl^fi quelqùVhde- 
firè paroiftre Paftcur dé nom &c4cù\6ti 
qu'il ibitè Moyfcl^tfil imite Aa'fon , 8L> 
que diton d'eux ? vQtt^b'ne s'elcàrtënt di* l > 
tabernacle du Seigtîfeîr.^ Nous voyons 3 
enTExode que Moyfe trt pareil temps f 
entroit 8t fortoit fbuuent du Tabernacle ; 
du Seigneur, entroit pour appaifer Dieu 3 • 
fortoit pour enfemblement mettre ordre ' 
ou la confufion , & Tcffroy caufoit du de- t 
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(Wdfcainfi qu'aefté doctement entendu 
& expliqué par le Pape Mçlchiadcsdii 
pluftoft par lauthepr de la pâcarte tratàât 
la magnificenfe & libéralité de l'Ernptt* 
çeur Conftantin. Et pourquoy croy<Mji* 
nous que S. H icrQfme fut fouetté, (ainô 
qu'il eferit à Euftochium au. rfaiâéndiUt 
foiflg de la garde des vierges) finôn ; poi& 
l'a/ioaGneftqr que^-Pafteur doibt eftrc afe 
fidu en fa charge? Or.quîelk_an r iduitc.e& 
p^Ufiqeçeflàirç: quec^le de,çe:tcrop0* 
i;H$QBç^Ni€#tafc rapportant) yft mm 
Uçrnenp rôju&'an., %6z. 0anSiÇonftl©q 
ttnioj?fcnwqu*^^ 

I^Ri^^Th^fituftï^eupûîr^s-pafftlfc 
k*&pfe*» tes ont, apper^ 

tpgx^uçe^fçne^tife^i^ n*Y<ç\fanf©y&& 
ny ; ctfcn M»ifoyew à ftçnifenjiej « efl&sfc 
dejUjçqusirw^^mwe deselwçQ&n'aJ^fe 

yvrç ^kjwwjfc'pwaicpup^eufefl^ft 
dcucrsl*Err)p«6Mr. Michel* fatis^rajo^i 
du#mger ; qu,-il : aUojt encourra frl'egaf?) 
ta, ^çhangerdeyie;» &fe J<féto«>u!b 
% pa^s^m'il-n'auQit fcj$ iuiques. jaten& 

u::. . ..I 
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Chapitre feifîefmt 
ftons^ fi fut-il alfeuré par telle a&ionqué 
Dieu ne luy reprocherait vn iôur > vous 
n'auez pas en là iourn^è du Seigneur en T 
uifegé mesenneniis, ny opposé de pied 
ferme Vo$ forces pour la maifori d'Ifraêt 
Ce n eft pas tout(dit le Seigncur)dê côrii- 
mancer fi on hc perfeùere iufqucs à la fini 
& de tafeher de fe fàuuer^sâs auolr efgard, 
qu en fc faifant on efcpofe les pâuurcs 
ames , à vne infinité de dangers , le fâlut 
defquelles nous doibt èftte treS-thérl 
Ceft âinfi qu'on pourrait preridre la 
pôintfedu vèrfetdu Pféame 54. Qafliib 
donnera des plumes de colombe, c ? efl à* 
dird qui me garâfitirâ du danger en teHé 
fbrte,que ie n'abandonne les miens, cÔ- 1 
itie le côrbéàu defnaturé. ÀinflSlPauP 
defiroit bië de voler àu*ciel,mais leïbîft 
des amescômrriifès à (a foy,Pen deftôuf- 
Iiôit, veu que ny la perfecrutionjny la pri- 
fon , ny aucune autre forte de traiierfè 
(difbit41)ne me fçauroit ramais eàbrâler 
d'vne fi fain#e refblutionicar qui aurait 
alors le maniement des chofesïâcrées, 
les Lais qui en font incapables ? Le Pal- 
ladium 
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du Tremble terre. 241 
/adium fi faincV&: facré parmy les Ro- 
mains^ n'euft il pas efté confumë par le 
feu rampant & pétillant à Rome , fi les 
Vidrgés Veftales,ne leulfent rauy'du rni- 
licù des flamm'es,& porté rcli^ieufemet 
dans le Palais Impérial , comme i'ay die 
en autre part? Brief fi Saluius Eucfqué 
d'Alby \ ayma, mieux mourir auec fcs 
brebis p 'ea vne contagion qui'arriua de 
fbn temps dans Alby , po\i* r&çûcr v ed 
quetque forte la cité , toïifbîef Ici mitfa- 
dés > & faire despneres potirlcs'trcfgraP 
fes, que fuyr, & le fimple Préfixe Catori 
dans Clermont en Auuergnè y yoyanV 
que la violence & crainte d'vïitc! ittaî 
contagieux , aOôit fai^prendr^ ftrpbtf? 
uante,& la fuite au k Ëcclefiàftiqucsj cl ci- 
mettra' neantmoins feul dans Hi dite 
s employa à lenf admimftrêr les Sacre-' 
nien^àl'enïerrenlcnt des môrtS y ' & aux'. 
Méfies qu'il difoit pour cèux^cpii rftoier 
décèdes , ainfi qu'on lit dan^Cregoire{ ^ 
dè T'ôurS , qui doutera qa*àd îënûps cl ^ ïc | 
trèmRlement oh ne doibuc tenir pied? / "^ ' 
Cefte côfideration retmt en fon debnôtr' - : \ 
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dans Antiochc au temps du tremblement 
arriué foubs Traian > le Conful Pede, 8c 
Ariftonetus, en Nice de Nicomedie, les- 
quels y ayans mieux ay me mourir, que 
d'en partir , fc font acquis vnc éternelle 
louange. Car aulfi s'il n'eft loifible en teps 
de bonafle au patron d'vn nauite,d aban- 
donner le gouuernaily ny à vne garnifon 
de foldats d'abandôner fa fortercHe, com- 
me auons apprinsdela garnifon d'Vdine 
cy deflus , qui demanda par meflagçr & 
lettres expreflemët licence de defamparcr 
le chafteau d'Vdine, Et Ci les fentinelles dt i 
certaine garnifon de Boëme.pour crainte y 
dVn tréblement ayans abandonnées les 
tours en furent blafmées > & les habitans 
de Lacedemonc à peine peurêt eftre per- 
fuadés par leur Roy Archidamas de fortir 
de la ville croullâtearmés> pour repoulfet 
leurs anciens ennemis Mefleniens & Hi- 
lotes,lefquels penlbient fc faifir de la ciré 
alors abandon ée à caufedu tremble-terre, 

1 iac IT ic comme *' s cr°y°i cn ^> tcfmoin Diodorus. 
cllui^. Voire fi Tite Liue & les loix militaires 
* raik. * veulêt qu'il foit capital à vn (impie foldar, 

daban- 
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«^abandonner fon rang en vne bataille 
rangée. Ne feroit ce pas vne grande fau- 
te, voire prcfque irréparable au Clergé, 
qui cft comme le patron du nauire de 
Dieu , ou vn foldat en Ton armée , & aux 
G >uurrncurs & perfonnes publiques, de 
laifler Ton lieu,rang>& authorite,au temps 
que les vents de tribulation , & lespafles 
tremblemcns font guerre fanglantc au 
peuple d'vneciîé?Nousdeuons plus ché- 
rir Indiscipline militaire , que noftre pro- ^F*£- 
pre fang,dit certain luriicôfulte Romain. 
Mais toutesfois au contraire, fi la nature ^ï; o Ê 
nous apprcntd'euitcr & fuyr ce qui nous 
cft nuifible, attribué à ceftecaufe par les 
lurifconfukes au droit naturel, ceft à dire 
à vn certain inftinâ: de nature irrefonna- 
ble , commun à toutes fortes de chofes 
animées , qui reuoquera en doute qu'en 
temps ou fc court hazard de la vie , com- 
me de tremble-terre , on ne puifle fans 
fcrupule de confciencc fbrtir du danger: 
finon qu'il vueille rendre noftre condition 
plus pire que celle des beftes brutes & 
oiïeaux de la campagne, tous lcfqucls ; 

0^ 
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animaux (comme a efté monftré)fuyent 
vn mal approchant naturellement aduer- 
tis. Et ne faut pas douter» que fi les trem- 
blemens de terre meurtriers de tant d'Ec- 
clefiaftiqucs > leur euflent donné loifir de 
fe tirer de la prefle , ne les euflent très- 
bien cuites, tout ainfi que les Empereurs 
cy deflus cités , à fçauoir Traian en celuy 
d'Antioche, Léon Theodofe, Iuftinien^ 
I uftin,& le grand Turc en celuy de Con- 
ftantinoble, auecles Patriarches & Çlcr- 
gé d'iceiiecité, le Roy /la Reine, & les 
Eccicfiaftiques,en celuy de Portugal,voi- 
re le S. PercmefmeBonifacehuidiefme 
en celuy d'Ariete , Cctcftin en celuy de 
Campagne. En têpsd'vne guerre & me- 
nafle diuinc,les enfans des Dieux mefmçs 
doibuent fuyr , dit bien à propos le Poëte 
Hefiodc, & le Pfalraifte ou Poète diuin, 
nous va ainfi chantant je mcfme, tu as 
donné à, tes efleus licence de fuyr lare & 
la furie de Tes ennemis. Iefus-Chriftmef- 
n c nous a voulu frayer ce chemin par fa 
fuite en ;£gyptc,pour cuiter la furie d'He- 
rbdes en fon aage enfantin , fe defrobant 
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du temple 3 pour donner lieu à la manie 
des luifs prêts à le lapider. Saind Paul qui 
faifoic teufiours plus d'eftat du falut des«h. 
ames que du fien propre,n en fie il pas au- 
tant , fe faifant deualler & defeendre en 
pleine minuid dans vnc corbeille de la 
muraille de Damas pour garantir fa per- 
fonne ? Le tremblement de terre d\ vne 
efpece de perfetution diuinc 3 comme a 
efte dit: Or eft il que le Seigneur nous ad- 
ueryten S. Matthieu 10. que fi nous Tom- 
mes perfecutés en vnc ciré , fuyons quant 
& quant en vne autre : foubs la faueur de 
laquelle authorité le Patriarche Ignatius y 
banny iniuftement de Conftaminoble, 
& conftraint de fe cacher par cy par là, 
pour euiter la colère de l'Empereur Tan 
861. eftant rappelle en la cité par ce Prin- 
ce alarmé & efperduement eftonné par 
vn terrible tremble terre , qui iura folem- 
nellement qu'il luy faifoit grâce 5 & pro- 
mettoit de ne perfecuter iamais plus les 
orthodoxes. Interrogé par ceft Empereur 
pourquoy pendant Ton banniiTement ne 
s'eftoit tenu en vn feul lieu > ne luy ïîfau- 
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tre refponce, que celle que ie viens d*aK 
léguer, c cft à dire qu'au temps dVne grîk 
de perfecution ne falknt s'afleurer en au- 
cun lieu, ny mettre Tes amis, & hottes ca 
danger. Car aulfi c'eft voe règle , & ma- 
xime fort triuiale , & vulgaire que de 
deux maux prefans & incunables , il faut 
foyr le plus grand , principalement es af- 
faires de confciencc, fumant la refolution 

t. «.ci. du Concile de Tolède tenu fbubs le Pape 
Anaftafe: or eft-il qu'abandonner «vnc 
compagnie de Chreftiens en temps de 
neceflitc 3 cft mal faiâ , & s y laifler acca- 
bler & perdre au(R , il fera donc meilleur 
de l'abandonner , puis qu'y mourans ne 
pouuons par noftre mort profiter à per- 
fonne > & nous en cftrangeans & efear- 
tans , pendant la furie & danger ordinai- 
re es tremblemcns , pouuons par priè- 
res > ieunes 3 oraifons, & autres telles 

ç pift ^a<ftionspieufcs& faindes, lafecourre& 
alléger. En outre 3 le Pape Léon re/pon- 
dant à certains doutes propofés par Ru* 
tilius Eucfque de Narbonne dit > qu'en 
matière de doutes des chofes de la foy, il 

X ~ fefaut 
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û fauttouflours bien garder de ne pren- 
dre refolution côtraire à celles des Apo- 
ftres & anciens Pères de l'Eglife, la que- 
ftion prefente , c'eft à dire fi les Eccle- 
fiaftiques pcuuent quitter & vuiderle 
lieu tremblant r ou preft à trembler, 
eftant douteuse, pour n'eftre formelle- 
ment d€cidéc(que ie fçache)en nul au- 
theur , le Clergé n'errera point ny (e 
defpartira d'aucune obferuânce Eccle- 
iiaftique , s'il abandonne tout à fakï en 
telle iàifon vn tel lieu. Pour confirma- 
tion de qxioy y qu'on (c remette déliant 
les yeux tant d'exemples que nous auôs 
touchés cy deflfus 5 & particulièrement 
celuy de S. Auguftin , touchant la nuée 
de feu qui debuoit brufler la cité de 
Conftantinoble , ou le Patriarche & 
Clergé ibrtLt, non pas toutesfois pour 
long îemps ny pour transférer fon fie- 
ge ailleurs , caf mffî cela ne (ê peut fans 
rexpreit authorué du S. Siège , ny plus SSJ$ 
ny moins qti'vne perfonne Ecclefiafti- £ c n tcicC} ~ ra ~ 
que , ne peut abandonner (a charge fans 
licence de fon Supérieur , fi. non -pour 
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entrer en Religion pluséftroi&e* fuy- 
uairt la rcfolution cta Concile dèNice, 
3 & d'Antioche., Il eilvrayquéfi 4c Heu 
croullant eftoit infecté d*hercfie iou pa- 
ganifmé, & qu'il y : euft efjterânte'tde gài- 
gner quelque ame S Dieiij il faudrôitté^ 
nif pied car ta craîhtè de^la mort bpére 
pour lors plus pùiffommënt ftirïalirt des 
amesqu'eri nul âutrè terrips félon cju V 
uons veù en la conùérfibn de S /Grégoire 
de NPazianfe > S^^PaVeris 'danî' Son- 
, ftantirioble: au eo&tf aire fi l'ôbftîriatiori 
tfreeux eftoit fbtrrieè < & cônttfertie ctï 
vn péché contre le 'Si Efprit , alors fi le 
tremblement alloit en longuetir.il ferait 
loifibie-de fortir, faais plus-feurtment 
aucc licence du S; Siège, pouruéti ? qu'él- 
le peut eftre recouuerte à tenVps^fuyuant 
la refolution des Ganoniftcsfiir ëes pa-' 
rollcsdeS.Iean, ie*"vous ay choifîs, & 
ch.H. ce qui fuit. Ainfi lifons nous qttb S.Be- 
^U: te' noir hilTa & quittateux qu'il redôgnuft 
jwic&Epi- auo ir ouuertement èoniuréfamôrt. le 

ltolai8o. % 1 

s.au S u. ad dlrois auffi que fi le lieu crouiïé eftoit 
iioratum. muny d'Eglifes bien voûtées autres 

tels 
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tels lieux fi artiftemient Fai&s y qu'ils 
paifient réfiftcrr i la violence du plus fu - 
lieux wemblemency feroit tres-itieiTeant 
de l'abandonner v tant : aux Ëcclefiafti- 
ques qu'aux Gouuernewrs > Goufois 5 &: 
autres perfonnes publiques > lelquelles 
pourroient auoir xecoùrs es plus chau- 
des fecoufles , à tels lieux : fans fe fan- 
tafîer vne mefleante méfiante dcllcli- 
gieux & Religieufes , des hommes & 
desJemmes , de Lais & non Lais : veu 
que la crainte du danger preient^Fcxem- 
pte ailes dç tout mauuaii loupçon,côm- 
me on à veu au tremblement de Con- 
ÏÏantinoble/oubsrËmperêutluftinien. 
Çinabtement tout ainfi qu'on trouue 
bon , voire neceflaire parmy la difcipli- 
ne monaftique > c^'en deux cas princi- 
palement , la perfôhfle Religieufe, laiflfe 
tout rcfpeâ de filençe pour courre au 
feu inopiné ou à la mortd'vn Religieux 
ou Religieufe, pQur coopérer aufàlut 
de fon ame , l'afTeurcr contre l'horreur 
de la mort i ou r des attaques de Sathan: 
pourqupy ne trouucra on plus expe- 

R 
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client aux Religieux & Religieufes, d'a- 
bandonner le filence& vie folitaireen 
telle (àifon pendant quelque temps pour 
allonger leur vie, ou à mieux dife,lcur 
volontaire prifon. - 
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^w)- LeSieur tu pourrai remettre Us foutes 
arriuées en t'tmprefiion Atnft. ; ' ; 

va 



SCauo^enhpage8.iig.4.qii*ils f p-T^l-i-Ç a «rccn Çandic va 
Hilant quVh tremblement âuam-coureur,pag.T*It£. 4.trem 
biotam U *4nfeiUiblcsU ix;forticp,M.Ug^o.s'éa:c-rajKontras. 
5: fra.pans,p.34.ï.if.tes.p.^ 

j; tr.vn.p. 56.I.1 5. authonlcc appuyés, p. tflLid. d'elcauant. p. 
• 6\A.l ..combuftiblc. bruine, p. que. p. K5.I. a$. reco- 
^iilenr^.^.l.f 8. lbl.p. 67^.% efface ce mot (qui) p.U9.k 
" ' i.p.i3v.Li.qu , èn.p f .AW- 1 ». finir. p. j s*- i l* P a " 



24. le con4- 
reille. 1.8. cft. 
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